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REM UE TELEüRlPliîUl E
M. Abraham Hamel de la maiwm Hamel 

•t j nres de (Jaeijec eût mort h'er &pret>- 
midi. /

Houze can de choléra *e vont declaret* hier 
à Venise, cinq cas a \ icenza et seize a 
B&ri.

La Chambre basse de Iîî il . t<‘ ;i I Vrün 1 
a udopK* en sou entier le projet de loi cou- 
cernant le clerRe catholiqu**.

La dette flottante evpjifntole est de ♦’■> 
Dù>lii>us de pesetas, soit une réduction de 
onze millions di, iis le 1er avril.

Iæ Cour Suprême h Ottawa, a ajourné 
*es sessions au 17 ruant. IV jour lu. 
plusieurs jugements seront rendus.

Les exportations de numeraire de Xe** • 
York en Angleterre se poursuit eut a a 
taux de centaines de mille piastres par -e- 
inaiu *.

M. H. Martial, qui a failli se faire tuer en 
travaillant au canal Cliamo'y dtrMeie- 
meut. prend du mieux et parà-t hors ue 
danger.

Les echo vins Farley, Wended C iry et 
Paügruff, accuses de corruption > u «- e 
traduits en cour Iiîer et ont prude mu- 
coupable.

Miss Constance Edcar. Ijelledllle du eo- 
loxial Jerome Bonaparte, vient tie prendre 
le voile au oouvent des religieuses de îa 
Visitation, à Hairimore (Marylai.d'.

Chifstopher Barntuanii. beuianger. a 
New-Haven (Connect icut», a •-S'i nu un êi- 
vorr-c contre sa femme et s’es r*rne 
moins de vingt-quatre heures apres-.vVec sa 
•ervante.

1 ne reunion de plusieurs milliers d'ou­
vriers qui man juent d'ouvrage aetuclle- 
ment a eu lieu a Ai au-la- r. An ;ieierre. 
hier. Huit person nés ont «te arretées 
pour avoir trouble la paix.

1 n nommé A. CM, de l*elrn Illinois) 
vient d'offrir au gouverneur de Liât une 
vieille jambe de Ixds qu'il pr« tend avoir « té 
perdue sur le champ d*'hatailie par te g«-- 
lieral mexicain Santa Anna.

L’agence Duu et Cie signale pour la se- 
maii'e «-. oulee un total de bu faillit«*saux J 
Ktats-Vnis et de 'Zo au Canada, >Jit mi ‘ 
grand total de. lüd. compan t r.n total de j 
ÜU7 !a semaine deruh re et de ItfJ la semaine j 
préci«dente.

A Mineola (Texas», un blanc nomme Ja- I 
mes l4»wis a ci«■ publi«|uement enduit de i 
poix et emplumé jwir des hommes in.isqu< s | 
parce qu'il vivait chez une négresse et s «•- 
tait fait l’apôtre de l égalité entre les races 
b.anche et noire.

Dans un accès .soudain «le folie furieuse» 
un ouvrier horloger, nommé Joseph Wal' 
rer. demeurant a Williamsburgh. a tué 
a coups de rasoir Mme Ida Lewis, cher la­
quelle il demeurait et prenait pension: puis 
avec le meme rasoir, il s'est tranche la gor­
ge et presque séparé la tote du tronc.

Depuis 135 ans. d32 tlu'âtres ont été brû­
lés et (>,573 personnes, soit une mojeiine de 
4.s par année, ont perdu la vie dans e«'s di­
vers incendies. Sur c«*st>:t2 théâtres, 174ont 
été incendies dans les cinq derni« res an­
nées, ccqui montre comme les accidents de 
ce goure deviennent plus lr«sjuenls.

I ne nuée de missionnaires mormons par­
courent la Suisse, ils s elloreent de decid. r 
des jeunes tilles a etniurer d. ns l l'tah. 
leur promettant toute s<-rte de bonheur et 
de prospérité. Ils ont déjà fait nu !qu* '. 
victimes, qui écrivent aujourd'hui de 
l'Ctali, eu déplorant amèrement leur des­
titue.

La société Saint Jean Paptiste do Woon- 
aocket, K.I., a vote la somme de ÿifJU j*our 
la confecti«.n d une bannière qui sera faiie 
par les Sœurs de cette ville et aussi elles 
ont le contrat pour les insignes et cha­
peaux. Deux de ces religieuses sont parties 
pour New-York pour l'achat des maté­
riaux.

M. Trevelyan a déclaré qu'il n'appuie­
rait le bill concernant le homr mit qu'a 
la condition que la suprématie anglai­
se en Irlande fut bien assure© et qu«.» M. 
Gladstone abandonnât son bill concernant 
l'achat des terres. Lord Granville s'est 
prononce énergiquement en faveur de la 
politiquede M. Gladstone.

A Ki Tsclear près de Fredericton. X. B., 
hier, la maison occupée par James Camber, 
sur la propriété Inches, a pris feu. et deux 
jeunes gens nommes Jeuninget Craig en 
voulant sauver du grain ont péri dans les 
flammes. Ils laissent tous deux une fem­
me **t plusieurs enfants, les pertes sont 
d environ $0.000 ; assurances,

«
Le secrétaire de la Ligue des so­

cialistes de Glasgow é'rit ce iii «• 
“Les socialistes d- Glasgow i^ppiOcV •»« t 
l'energie que déploient les classes ouvrières 
d'Amérique dans leur lutte contre tes eapi 
talistes, et ils approuvent aussi les socia­
listes de Chicago d'avoir combattu contre 
•.a police pour résister a la tyrannie des 
5l as se s riches.’*

La commission du Sénat a Washington 
chargee d'étudier les qu«-stions relatives 
aux alt'aires étrangères a fait a l'un ui ni te 
un rapport favorable sur le protêt d«- loi du 
ænateur Frye. tendant a fav oriser le d« ve- 
loppement poiitique et la prosp«-rit«- eom- 
îuerciale des nations amerieaines. Ce pro­
jet comprend la creation du congrès des 
nations de l'Amerique.

On mande de Pittsfield, Mass.. qu'AUce 
Cook, belle sœur de A. T. Wateniian. 
attorney de district, vimt de prendre la 
fuite et de se marier avec le cocher «!•• M. 
Waterman. Mlle Cook « stü une jolie bru­
nette de 30 ans. d’une education a-com plie 
et qui était tiancée a un riche jeu» ' h mi­
me de l’endroit. Le groou» s’aj»pi Te .lohn 
Acres et c>' age de tl3 ans.

l'n mandat d'arrestation a « ‘é émané 
contre John Rogers, directeur de la troupe 
de Mlle Minnie Palmer a Loi- r pour 
avoir provoqué M. Amoid en du 1. Ce 
dernier est un des acteur- de I., > u pagnie 
qui joue la piece imitu«-e : “.Mv >v.*-t- 
heart ” au th««atre Straud où Mie Pnlm r 
est l'actrice principale. On <iii que .• sont 
pour des motifs de jalousie que J; _'ers 
veut tuer Arnold.

I n Français s'est di libererm-nt précipité 
hier dans la riviere, du liant «lu pont de 
Harlem, New York, dans l’intention de-*• 
noyer. Toutefois, un policeman qui l’avait 
vu. s’est port.- aussitôt a son sernurs et l a 
sauve maigre lui, car « e malheureux s«* dé­
battait tant qu'il pouvait contre s >n sau­
veur. Ce «h-sespén* a et»* conduit au j* 1 * c 
de police le ni us v.u in et sera pouisuivi 
pour tentât ive de suici<le.

On est a organiser les explorations tp-olo 
piq-os qui doivent être faites e« tt«.'ann«*e. 
M. iieM explorera "les conit-s de ( r. y « i 
lîruce aind que les Iles Manitou line-, pui 
il »«e rendra «latis le district de Severn, a la i 
baie dlludson. M. Lon cxplor ra la r<- 
gion qui se trouve a foucet «le Severn. Si. AlcConnell s«» rendra a la Coioinhte 
Anglaise. MM. Klls et Giroux partent pour 
lesCantous de l'Est, et M. Fletcher conti 
nuera ses travaux dans les com:« s d'An- 
tigonish et de l’ictou.

On signale un nouvel nc»e du gémral 
Boulanger, qui n est p:«s «I wv- d’une cer­
taine gaiete. Le ministr*- h* la guerre vient 
d‘écrire au minisirede l'instruciion publi­
que pour appeler son attention sur ce
!«oint : 1a*s k«‘pis de certains lvc*-esressem 
>lant aux k« ;>is de certain»olVicieis. il pont

arri. er que des miliGnir vs sa!u«>nt le». «• .- 
v.-s «pii les portent. Lu consequer-e, 1 prie 
non collègue de vouloir hi<*n « xami r v j] 
n’y sursit pas lieu de modifier les dits k.» 
pis. I/Eur«>|i© attend, anxieuse, le r* s-.iltat 
d" celte discussion d« ir«*e dipuis «-i 1 <ng- 
temps.

l’u nommé Cr«*rn. hVssr r.-eemm' tit d’un 
Coup de feu. dans -.j* plant uion, situ(,e dan- 
la paroisse de Saint Bernard (Loni>»(ano*. 
par \ nnmihé Smith, esi m >rt mercredi 
voird* sa bb s-om*. i. i nom * ' sV«n pionr.i 
’ernent n-pandue dan® la l'H i it*-et y a ra 
viv«* l’indig ation -oulr\»*e j.nr le crime. 
r>ans la nuit, les babitnnts s«* sont enipa 
•«•m de vive for*e de la prison e sont alh s 
*« ndr*1 Smith a un arbre, sans autre forme 
le procès. ! «a m«,me nuit. Cliquante vigi
tint® «lu coiiit»* d • (’ballotte t Virginie), ont 
•eru- la prison «-t sont alh-s pendre égalé 
,nent a ou arbre, un jeune o«vn* du nom 
le Dick Walker «jui a'ait e* ft y* «i’outni 
ter. quelques heures auparavant la hile 
i un honorable fermier d.* ikey«ville.

TELEURAPRIE GENERALE.
Temnex-aiare.

Toronto. S, 1 h. a. m.—i.'«*re de haute 
pression im-nttonmie, hier, couvre mainte 
i ant les districts du golfe ou la pression a 
augmente ronsidoraMement. ailleurs il \ a 
p«-u de chaugoment. l*e temps est mainte­
nant Ih-cu dans tout.- lélendue du pays. 
teinper.it re un |>«-u pl i® basse dans la ré­
gi .n des -s et plus élevee dans ie Nord- 
üuest.
Probub ’ i^'S jiovr j>roc>iQ'n< à 

quaf*'( Anovs.
ILint du Sah’.t Laurent. \'cr.'s •é.re’-s a 

moiere®. presque tous de ! e®t er du nord, 
lieau temps, temprrature stationnai*'.* ou 
un peu pi u s elevee.

La question A’Orient
A nu nî> 7—-Les troupe- turques -c mas­

sent a Fievesa.
Athexrs, 7 —Toute la population nc- 

cueile avec « nthousiasme la pei-sjiective 
d’une guerre av.-e la Turquie. 1^-® troupes 
parcourent In ville en faisant entendre des 
chants patriotiques et partout elles sont 
ai clairpar la feule.

Les vaisseaux de t uerre des dilTérentes 
puissances sont partis pour Ja baie déci­
da. i.« ■» vaisseaux delà flotte grecque sont 
partis de Salomis pour la l*i;«-*.

On ne croit pas une la Hus®ic prenne pr.rt
aux mesures qu«* le® autres pu;®*un.-es

• ..... de ee
soumettre.

Sy’npa^hies américaines
Xfv.-York, 7—Un** foule con-i l. mble 

s‘. ta t poru'e ce soir a l'Académie de musi­
que pour prendre pert a la d«*monstration 
de sympathie eu faveur de l'Irlande. Sur 
l'estrade ou remarquait une foule de per­
sonnages de distinction.

Le gouvi rneur Hill a dit que pendant la 
guerre «4e S« . ession l'Angle'c:t- « tait prête 
a reconnaître le® coTif«;deres c«imme b. 11.g>- 
ranus. Aujourd'hui, a t-il ajoute, nous re- 
connai-s >ns l’arnell « t ® s partis^ns com­
me belligérant® dans ia lutte pacitique 
qu’ils ont enti-eprise et nous lui ofiions 
notre sympathie en m«i»e temps qu’a M. 
G’adstône.

At>r*s avoir In un paragraphe d»i Dt:ly 
A*-»'-- de Londres, où il est oit que h s au 
tours des troubles à Chicago et Müwan . e 
devaient être attribues» 1 element irlandais 
le gi>uvcrneur Hill tit observer ou«* h ® seuls 
irlandais qu'il reconnaissait «lans l’a®‘-is- 
tance. «-taieut des ban'.uicr®. des mar­
chands, des avocats, des juges et des jour­
nalistes, tous gens qui ne sont pas des per­
turbateurs mais qui appuient M. Gladstone 
dans ses efforts pour redresser les griefs 
de l’Irlande.

Fanaso alerte
Freehold, 7—Toute la population de 

Freehold (New .Ters«-v) s'est ame itee à la 
nouvelle de la disparition mystérieuse d'une 
enfant de douze ans, fille unique de John 
Matthews. Aussitôt de petites troupes 
de villageois se sont organisées et ont \;ii- 
nement fouilù* tous h-s cimetières, terrains 
et autres endroits écartés ou sombres. 
A minuit, comme on n'avait pas enc« ;e 
trouve la pauvre enfant on u mis en branle 
toutes les cloches de IVglise, du poste, di s 
pompiers et du trioun.il. Les rues regor­
geaient de inonde. On a tenu un m<w«- 
ivr cting au Firemen's Hall, pour aviser » 
de nouveaux moyens. Des Bohémiens, 
avaient justement leve le net ou h s 
soupçonnai forti ment d’a\ oir etninené la 
j*. titi fille avec eux. Tr is nouvelhs non- 
p«.*s ont été organisées ; l'une d'elles a « té 
en • oyee à Black Mills, o»i les Bohémiens 
avaient transporte leur camp, et les deux 
autres, se composaient de pompiers et 
d'homme» de bonne volonté de tout âge, 
munis «le lanterne®,ont dirige leurs recher­
ches soit dans les bois, soit dans le village 
même. Lutin la petite tille a «*te trouvée, 
vers quatre heure.® du matin, au lit et dor­
mant paisiblement dans la maison de Mme 
Church, demeurant tout lires du tribunal. 
Mme Church a «*te toute surprise en appre­
nant oue la ville «-(..it en révolution «-t elle 
a déclaré qu'elle-n «*ine d«^rmait si proton 
dément qu elle n’avait rien entendu. C’est 
ainsique ia plus grande partie des habi­
tants de Freehold ont pas®e la nuit b an 
che.

Los grèves aux Etats-Unî®
Xew-York 7—Dix sept nouvelles arres 

tâtions ont et«- ope’ves par la j olice de 
Ne* Yo k. n-.ativeinent a la ini-• en in 
f.*r * i de la houlan«?erie de Mme Landgrat. 
No 1 .'i Lcuxieinc lue. La mise en inter* 

»• bou . • •ommencé le 15 
a*. uei ti. r cl a «»oi-«-tr< i® ®»-. n«-s. Ce®
nouveaux pristmiiiers ®ont tous Allemand®, 
Bolu iiuens ou Autr •b.icn® et :;i pmj.art 
sont incap«abi( s même de ®c faire compren­
dre e:i anglais. Il® appartiennent à i a®so- 
ci-^vion bolnnuiemie de® boulaïue:®. N o IM, 
dont le ®i«* ;c social e®' au No. o t>, l’.®t. cin­
quième rue. Ver® midi, ils ont et«* con­
duit.® a la cour d«® ® '-i«>n® g«Mi« laies et 
e< rou«-s a defaut de -'n i d caution, eha 
cnn, en attendant leur pr - •«•®. q..i r ua 
lieu très prohahh ment vers le milieu de la 
semaine prochaine.

Sur ie® quatorze garçons de salle, arrêtés 
dan® la journée d * in a ni i pour a voir mis en 
interdit le cale concert i'Iiei®®. 'un»:re ®er 
leim nt out pu trouver d»1® eauti 'ii® et h s 
dix autre® ont pa®se la nuit «1«* n.aidia 
meirredi dans la pr:®«iii ■’ ® T«mii>®. Leur 
avocat, .*1. Wagner, disait hier «*n parlant 
d eux : ** C'est une honte «pie ce» pauvres 
diable® soient ainsi trait»*® 1® -ont ohli* 
g«-® de faire )>artied" 1 a®-ociatien ei d’obeir 

ents s'il t trouver dé
l’ouvrai.e. Si ces poursuites sont neces­
saire®. «»n devrait. au moins, s en pre ndre 
aux chi t® de I’. -s»»»*- i: ion « t non p; ® a ceux 
qui ne font que leur oKor." I n autre gar­
çon de salie «-t troi® niu-®ici« ns. nd® au®®i 
en accusation pour avoir or ® pari :• la nose 
en inter lit du im n.e ca:e:c« neert »e ®ont 

émeut ( * ; . r»
ce qui porte a dix huit ju®qua piesent le 
nombre des a»TU® - «lans<*ei te ®.-ul«* affaire-

>aint-Lor i®. 7 Le® diltirult»*» pend an 
ta® en; re l< s bras», ur® et leur® employ»** 
ont cti^ r<“tl«*es. ee® demi*»i*s aecoptaut le® 
conditions offertes par leur® patr«*ii®.

ClUi'AnO, 7 Les souscripti.ai« ail fonds 
de eet'-urs aux fauiille® «4es pi-dceuc-n u c® 
ou blc-®* -s da*is la d* rnièro a a re sVlevent 
a .Stti.OiXf. La polie» a (roll' *• d'autres nui 
tiare» explosibles. Llle a «le la lidltruln- a 
de«*ouvrir Je nom d i R«'>ricant.

W illiam Stahlknecht, pn*®iilenL de l1 
n'nm de® ebénisies et agî atc’ rde piob-» 
don. a et«* arn-te »»ms irculpatiou d’inti 
midation aux travailleurs.

1 »-.® troi ble* eontinuent à la traverse «le 
la igné W »-»t«*rn Iroiana, à la : «• rr.e. I n 
•c-rta ■ • tninc
le® aiyuilh ur» et le® .gjirdiensile !a t vaver-e 
rotuient leur ci-nrou.’» a laconip.'<gnie pour 
reluire ®a v. ie libre.

Cm» a» o, i l» iftr Zfihna \\ reparu
c«* matin avec un format tivs r« «luit. Dan® 
un ariich* de (« ud adre®®.- aux travailleur® 
ie Chicago, on lit: “ Vmgt-deu.x d»* n«' 
imprimeur» ont «-te arrêt» s ®<»u» Hm ulpa 
tion ri«licule <!e meurtre.d»-s . » nsqir n ont 
fai' autre chose que «ie tr.»* ailler de leur 
metier, inoyeniiant ®alaiirt.

l>n a r**o »«• de lesadm» tire à caution. On 
a es®a>•• de toutes le® 1 «ou» «i»- r i dre 
imp *®»ihle ’a r«*appariî ri «lu jour: •*!. ira 
VHilfeurs, vous vo\ez a!or« »:,i** les chv®»es 
dirig«*antes eomv»ri*nneut mieux que v i» 
la valeur d un organe des trnv.:i 1«*- rs. 
Nous von® prouverons «pie bien «pic les 
coup® d audac» puissent inoinentan n» i.t 
mettre nos a;eli»*rs en désonlre. il® n»- ® i- 
Mient non® enlever no» travailleur®. N on® 
verrex que le mouvement de® tra vailleurs 
san® un organe est impossiMe.

Nnu* continuerons, en dcp't dr» m:°*rrs 
que nous cr«*«*nt le® classes diri/eantes. a 
combattre pour la liberté et le ùr . t wont 
ce jcimal a toujours «h-fendu .a cause, 
sans he*i»ation. Trarailleurs, nous \ous 
r«*petons ; l aites votre devoir, non® ferons 
le nôtre. ‘

HiT»Hrnr. 7—On a distribn»- en cette 
ville »l ® eirctilaires de» auarcblst* s. qui 
c«>nseillent aux ouvrier» «h- venger la mort 
d»*s parti-An» de M. Mi'Corraick et d,lu»*en- 
«ii»*r et piller 1er maisons.
On «-ompte 150nnarrhiates ici. La distribu­

tion de ce» circulaires «est ûule U uue tua 
taure uxia hahüo.
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Sentence
Ivlin Mullins. ac« u^ce d’avoir volé $10 a 

C. i.an«lrevitic. a subi sou procoa et a « ;e 
re« » nnue eoupati!»-.

.Six mois de pi.» »n.

Acci.ieiit
» n nomno» F. D - ard. en travaillant 

dans h*® no.ulin® «le MM. llender®on. hi«*r. 
fut fr««p|H a ie ùgure p «r un h ier qui «-utiL 
pi » oioisui*» ioue«-: t«>uri;')vaii .«.»crapi 
du»*. 1 a » r» J* ians}N*rt» .« f • >< q"ii ». iu : al.

Union Cp.tbolique»
S.-ance. dimanche, le'J mai, a deux heu- 

r«*® oe l'apri-s-midi.
Ordre du jour : Lecture «le* rap* "»rts de 

1®-
Conf.Tcnce par M. Ld. McMahon ; Suj«*t : 

La musique religieuse.
• I. » ' \ ■ * - .

Secr« tair«*.

Le Bnrnr de la Catholrale
« oMÏTks PAROISslAl'X

La reunion g«*nerale de® c.>nii*i»s paroi» 
siaux du R. a .le la Cathedral»- au.a I » u. 
mer» red i pi» > lin. h _ oeuu» p. m.. a . . 
v. «-he île M«ui..'-al, «ou® la piwidiMcce de 
Mgr I'. v.-,,m «I > Ni .ntreal.

Le» nu-Tiihi» ® uv e® coniiu-s «ont respcc 
tueuseineut pri«-» «1 y être pr»*»« nt®.

/.. Ha» h ot. Ptrc Proc.
J. IM*imi.au, P;re 1 uo*.

VornTerrv de commerce
A une reunion d»*® officier* de la ® ci«-f»'* 

«h* h.enf.nsatu-e d»-s voyageur® d»* eomm* < e 
de la Paissance, jeud. ®, u. «oixanre qua'r.» 
appli' it ion® nu et»* faites pour faire parti ■ 
delasocieie. loti® le® aspirants ont et»* 
adttd». sauf «leux qui doivent obtenir de» 
certificats «h* medeciiH.

Cette so»*i« te compte d«*jÀ plusieurs cen­
taines membre*® »*t un esp» re q>j‘a la tm «it* 
l annee le uo nbn* s ««lèvera a un mille.

—Demander a S. I.a'-hanre.fMr, rue Sainte 
CaUierine. le t as tor Od laUuls,uu purga 
Oi evi taiu et assure.

- .on. D D

Pro pu Ie-eu r E SLi 
b-.i n»*. . upiic.n«

GoeteiieCan t. Merck ■
B ai' «-t

Go« le e A!bar;. Tremb' . Pi rr-. Mique
. .

*
P»-». • »*. ,*.(.«'.

CS1 Ut ' .. . . i.» t ». .• \ 1 • r e c.» .
' \ vi . a T : i » \ in K .*i riu:.

I.K CA X \I. WI ILL A N U.
P 7 Mai-Remontant

I * «aia. N
I iv , \ . .1. ..... »'. .
- I • fl

a i .j,». 'i .r'.,» . - .i .i jh u * ;. «
ivi-1 ® • I : O • de. .. i........ . » l>a' v « ■
» ■ -i«t«*. , »®v\ «vu ai'.;;. .>.-l*>«.. :»*-t : 'M’.-i i” W 
.1 W.-nil. Oi «lt-i.®.-»l , .« l. iô-.«au. • . i.M . -un 
^'-U'-iai -.

I). .' «. ‘d.'-it '«•••;• l’.la/uça r: ir. D«-'’.-'it u
()»u ej. o. uJc.

N’ent »tu xord K'*. tetnns « in--» ! fr i ».
l*our IHi.Hor» «:,-.. ; d.ii—Navires re 

mun.a«i!—Go •»*• te® l.«- i.ii - _o
H ' r.* -O'.d. i«-». ; . .O i» •• W,- •> a l’c l'.«l-
10'- b»* » «i«

■ i . .. •
Xing-toii.-. b c.

Vent nio i -re de l e»’, temps i: xi®.
PORTS F.t R ANGERS.

A«<RIVV«IKS.
n I m a - ® rn li>dix'«-. de !» "’ "O *.

« .i «.T. N.. 4 ■ rlifC W Cul
d*. 11..' ol.

PARTIS.
Cn 1 :i .nia. 5 mai—Birquc Dronn-ng Sop’.iio,

po.u-Oc. !icc.
Liv«r,»>»,l. 4 mai- Bar«;uc 1-1 n. pour Harbor 

Grace T.N. ; I 1 ;
inichi.

Loti-1res. ’• mai—>8 Corcan. Menzi»-®. pu ir 
Moi, r-ai ; SS (•«i-i.eo •;.:g ' ' •*. pour Mont i .1. 
Gr «vescud. à m n E.»*•».,; F ! *•>; P mr Qu- e ■

Q icen own, i m »i—s- C ny «>t C lester, pour 
Nexv A ork.

NOTES
—Il n’y a pas eu d’arrivage d’outre-mer 

hier «in ns notre port»
La go«- ctt«* La C'anadieniie, a passe le 

Ca:ial L».* hi ne hier soir.
—Trente navires ont passé le Canal La- 

chine pendant la jouin«*e d'hier.
— Le S.S. Circa®®ian «ie la ligne Allan, 

prenait hier une forte cargaison de gra i.
—Le s te tmer Napoh* n III est arrive hier 

r, apres ■ r po 
bouées a gaz dans k* gui o-.

- La godet te Maria, s5 tonneaux, capi­
taine A. F. Joiiea®. « - : partie de noire port 
hier a destina: ion du Labrador.

- Le Sci Dominion d-_* la ligna Dominion 
est arrive a Quebec a S heures p. ni. hier et 
a pi i® la nier immédiatement.

—Les barges Toledo. Georgiana. John 
Gray. Jaimset Jackson, chargees de grains 
sont arriv«*e® dan® le port hier après-midi.

—La compagnie de la Raie d’Hudson a 
nolise la goeiette l’anaua pour p»>ri«*r «les 
pro . i®iuü® aux stations île Mingau, Detûia- 
mis. etc.

—La barge Gypsum, P2 tonneaux, du C«V 
teau Landing « ®r arrivée dan® le canal La- 
chine hier Ro:r. av»-c 15.lt<2 minois d'avoine 
consignee a J. O. Lafreniere.

Le >.S. Ne®torian de la ligne Allan parti 
de Londres a destmation de Montr«*al via 
l'Iiniouth est passe eu vu-* de Cap Ray, 
ferre.nunie a 5._ü j>. m. j«*u«ii.

—Ün dit que le navire Cambria a ét«* no- 
1'®»* a Qu»*».«•.* p«>ur pn-ndre une cargaison 
a»* •»« i • « .xi c. r» ai. .. de®.iU.it i jn «i Rio de 
lu Cia t». Le taux du bel es. d. '’11.

—Le propuls«’iir L. Shickluna de lîr.v 
Ci' y. * s* arn . »• h-»*r a Quebec, axe«* Jon.hi.iO 
pi< il * d« u aiiiier® .1 **piiiet : : e « t f.itUU dou 
vc® con®ign*-e.® a •! Arthur h r«*M*s.

— Ia* propeller Fer®ia «*®t parti, a sept 
heure.® fiier soir du canal L-ichine. avec une 
cargni®on generale, a destination de i<»- 
rorioetiie St Catherines, i'aa de passa- 
gers.

—I.a har: e Saint Philippe a «• •• acquitté*e 
hier a Qu» ' i • --tiii.i'lull «i«* iiur.iiigton, 
c’est ia prenm-tv baige de la saison qui soit 
pai rie de ce port avec une cargaison de bois 
ue service.

- f.»* remorqueur William est descendu 
en ha® <!. Qii«*o«*c, hier, pour aller a la ren 
eo: ire «!»-® navires d'outre mer. c'-st le pre­
mier s eui r on nrqiri soit d»-®cenilu ce prin­
temps p , ii- ia»r«* ee service.

—Le remorqueur John A. Macdonald, 
par. i d** G; r «ui Island, k lit» avril, avee dix 
iad«-au.\ «I»* '■ ® ciri«-. est arriv,- .* Qin;ht*c 
hier. Ci-® r;uî- a.;x "îit i»'- preu i- rs de la 
m •**. qu eut a

—Le capitaine Fry de LiverjHKjl doit ar- 
riv« r ®‘ u- p»-u a Qu*-i»e«* jK.mr prendre le 
commamlenient «lu >apeur sauv-.*r«-ur Re­
bel. Lo \ais®eau roniuiçneera son service 
p. Tidai'? i* «• ‘i» c® (1le'#, la r»‘in«»rqUeui s 
i b » c i. Ça;,.». \ ictory «:, ..i bai n - Lucy
«ie lu ligue I). ni uion. sont eu carénage a 
i anse Ue W oll'e.

Mil VL! I.Kn KIT 11.11 iM.S

FRIM I ® DI S QT AU VVTÎ* ItEt'RrH 
I.mnli. 1 'mai. î®t Jea t’.i >HO.®t .ie.

- i ' . . h ' . . .. T
\ c-ndr. di, 11 mai. i • «h* M«>:.tr«-al.

de la semaine.
D t. . i e. J inan i dimau« h»* c .’a 

T'aime i uniiile, d. Z cl. orm u-nt® hlau. s.
' . . •

J« ®«-,'!i j our 1« «. naiiclu 
Lr iuli, 1»( mai-Saint Antonin, K. C.* 

o» '.i . . ni'-’it® bianc®.
M;ir«1i, 11 mai ^aint l'ran«;ois de //«>’«•., 

C., doutée, oriu-m *ni® hiau»-®.
Meicr.-.i:. R S>. N« r« « Ach! b*. MM., 

s. Oi i» 'i ent® roUg» s.
•'•-mi . 1 : mai -attH Marc, double « cl.

. A . ■ . nt® rung» ».

d. Cl. , : . • fil* i Z1 ..».
>aui« «ti, t j mai saint l®idorc, (’., ilc-u- 

ble. »>ru« »m*nts biane®.
• ' 'nnnnatiou - t.umli lu. eouveiit «lu Sa- 

cr. C‘**urau Saul» au R**v.>IU-t.
M ird 11, couvent du Sacx*« v’«*-uru Mont- 

r« i..
à o-credi IJ. M.>nf 'ainte Marie.
•ku.it 1.. acadt-mie Saint Autoine a 71 

heur»-® h. ni. ; >ain:e lirigid»- i J Leur**® p.
<

re® p. n». : a aih- .. Saint Déni® a b L«*i:re« 
p. ni

sann®.;. 15 - Indulgence j.»'i;.ur* peur 
le® nie’i.b • - de !..»■. ■» i. ,!•* C«>ionis.v on.

Dimaii'*im : f **re du t itulaire «i»* IVglise 
paroi®®,.-.lu île in .-aMiti* i'autiile a B<)U«*n» r- 
vill«*. S. ‘ieniiH»- d«* e* lu ® «le Sainte Monique 
et <1- .''.Ent .M • -.»•' «h* Napie’-vii;.-.
C'UKONI RAI? - .

—Monsieur F. Aiiam, eur«* d'Ii •«-! elaga. 
n » :«- •rntn«* vice promoteur de l'ofliciaiite 
diocésain*-.

—D» • abt d'i,;anche, a «leux heure®, mira 
lieu, au Cabinet de iactiir»*. r;t®semblée 
g*-'i**r., •• d-s c ciferen'' s il-* a *®ftinr- 
Vin a «. ■ 1 .ml |K>ur la icddition «ie® 
cotnpt, .

i»»* -'«le a an; versa Ire de la naissance de 
Mgr h i. pr<-nii( r «*v. . ne «i, «ju»-l»«*i*, 
a c.«* « • iid-ré j>ar une *<*nuce lit i.-mire «*t 
musicale i!onn«*c dans la grande salle du 
Petit s«*n noi M l’as
chet» u. M. i,* grand-vieilire L«*gar»*, !»• t®,i 
p -ieur, les professicur® « t le® « i» \ « s y a®- 
st st aient.

M. i a* I'. Roy. piixfe» ur de rh»-io- 
ri ;':e. .pi ne ;,«e en la in. M. •*. l«»lt*y, 
«-'-v»'ou » ;, i ml Scniinairc. « n .u glais. « t 
Ma P. 1 .1 . . .. i
fiançai®, un pan» gyrique du grand ev»-,|ue.

MISERE EN IRLANDE.
I.p« dornier«-s d«*p«'*ches nous parlent «le 

la profonde mis» re qui rogne en Irlamle, le 
spectacled* tous ces malheureux est d<*- 
cl.irant. Un rapporte que des homiin*® et 
de® femme® unt *-t«* iusqu’à six jours en­
tier® «ans j rendre aucune nourriture ; 
chaju-aux d • paille, «le feutre, duvet, laine, 
pull «tvor-. chapeaux de soie, choix saus 
pareil. Un .®etil j rix.

Cil' D r®.’Audi n*® & Ctr..
Cii et bit!) rue St«* Catln-rine.

Aux Trois Che na-ni'*, 
jno Montréal.

—Le® recettes de 1s compagnie du ch»*...
d m:. ' «1» plu® »iue colles «lu jour corr»-® 
potni int. l‘amH*e det nil : c. D« paroi s pro 
lit® ®e rencontrent assez. fv« ,u» tnment de- 

I puis quelques jours.

—On choisit dan® du patrons «le chain**s a 
1 rioiviix des mieux fink' i U ® plus n»m- 
1 v, aux «iepui® A» et®, la f r»- jusqu’à 

en ■ i S tt Canadien Du]
i Dupuis N: Ci»-. c«)imles r> c.® ble. Catherine
I et Amhorst a la Utuie d'or. A f iOtî

A la correctionnelle :
—Enfin, avez-vous clé bi ut alise par l'ac­

cusé !
—Hélas ! monsieur le président, il me 

serrait si bien le cou entre ®» s ina'us que.. 
je ne m'entendais plu® crier !

FR AN KO
Nos lecteur® apprendront avec un vif

plaisir, nous n en doiiUins pas, que k* c«*îo- 
bre virtuose. >. I ranko. visitera Montr«*sI, 
accomuagin* <i«* la charmante cantatrice 
Rachel Holland, du baryton Tioist Hansen, 
e( du jc';:m®te d«* la cour du roi de Dane­
mark. llerr A. llyllsted. l’un «les plus bril­
lants pianistes contemporuins, rival «lu 
Huberm.ein et. comme lui. ekî\e de Listz. 
Ce® artistes InisscriMit a M«>iur»*.il un s«.u- 
venir que ia pr»*seme néneraiian ndublitra 
pa®. nmis en soniine® convaincus.

Le, c< uc« r.® amo-.i lieu au Quucn* Hall, 
mercredi et j. ndi, h-s li’ et Id niai. Les 
billetssoni d«-m <*n vente cher l.a>;,rn‘* ••f 
l.ai<> e, ki.', r-n* Notre-Dame, ou le plan oe 
la ®at îe est d»*p »^«*.

Diilflto, 50 et s, 75 cf® et $1.00. 2f-lG3

Vers 6 heures hier matin la brigade f'*.t 
aj>p<-'»s* i e; u.mlr»* un incendie nu No 110, 
ru,- Visitation. L'incendie «-tait eau®»-** p -r 
l’explosio-i d'une lampe. Les flanmies ont 
eieeleinUs t-n peu de temps.

CONSIGNATION.
Non® venons de recevoir in) cats®;*® de 

cha ‘»-aiix. «•ompreuant manille. ]»almicr, 
It-gburn «-t une grande quantité «it* paille 
de fantaisie pour homines et p» ur enfants, 
«h (ouïes formes et de toutes couleurs. 
Chez

FiiANcaru r r Sri Maeie.
bol. rue S;«* Catherine.

0 mai jno Mont r. al.

—On f n : ; encor»* de® efforts pour ramen«*r 
Gofi a M- - • r» al. M. C. i*. i .ix idson C.R.. 

a Nx \ oi k «le «*«* fi*rii}‘®ci occupant

itct: dfqi : : qci:s \ vus d: - m \h
L H.INDt.sKs g- K NUI V VEN DON.-® 

AC I * Ll.F' EN T A 
Mumi: i i;i\.

Non* n’avon® p «® en ni.. ’ .<m «le m.ir 
» .. ®»® endotllUia.' ■» J»a. 1 «au. n.ai®
a » *.® constflU* que i»i ix . n « • » : pat > it 
plus «*!«*ve que «*«*lui «le nos iii.Hr«-li;»mi’®«*® 
r«-ytiii«*rc® ; mai® n«*us offrons a tnoitk* prix 
h - : . •-iiaii»li®es i*uix ante® .

nju pi«s*eflde tweeds anglais, «-cessais et 
can itiicn®. ®« ige® «*t tricots franv-n®.

1. h id pieces d «-totfes a robes d«- premier 
cô i\.

.n caisses de tissu® r 
provenant «i»*® «ieux g 

1 dont n»'*!® ® mines )> 
inerimxs, cacbcuiire* 
veil i h 18, eu-.

I lu* caisse il«* crêpe ù . 
rixls*.

I ne caisse «le crêpe pour 
peaux.

IHui.x caisses «le soie® a r 
r - ci ®«>i» .s de coulear*. 

j \’«vu® «Vonoiniser»*:'.’Tu® en achetant ce* 
j mai ch and; ses. qu un v ou® procurant »l ® 

coton* avarh® nul s«* v«‘mient plu® cher
» c non® les vendons nou® na-uie® « par

la i « la..
f ai. c'est un fait reconnu qu»* nous vett 

d» u® coristarurneut aux prix «lu gros h-® 
o* . .un • «*t blau -s «it- la grande ma

nu faut tire «i’i loche bisra.
Drrn® Feù.re®.

( in dis rue® M«*. i at h» rirv
—Of P»! et bt. Anitr«*.

: . . i
gn» ut qu»* «I« pui® Ti iomi il ion Iftirquar».» r 
«•* . plong«* dans le„ telu bies .chaque nuit 
l a i ; i e de gaz.

om 1.1 11.1. /. / u.V l>l. I 1 PU L s >£’.

*• L Oui -l

r® «le tou,"« ®ort»'® 
tsh ® manufliuT i : »*s

• uri . '.ca® A - ru®

:arniturt.® pour 

v» J'Yi et cba

)bc®, soies noi

< \j'iu|u4‘ I *.®t !

— IMPORT\NP ! «.rR 1! ® \ , 1!
I erajnr* \oii» • .««--frez -'ir la i « sr ■ (’at ..

i \ ■ 4 . I
■ n: «d :**. .ni,-- ti. ., f \ \ . . j L
t»......a, i. . ■«• t.. - ...

DANS LA

ViTRlîiè DE L’EST
-'•ra ' ’•'* ma iintu.-Kc x .r.» n*. partie du 
su h k com Ken ut v oli'idiTublc tto

CHAVÀTE3

i <1 : .\ 1. i i K i g !

INCROYABLE.
Nou® venons d<* ris-cvmr directement de 

France de® fournil un*® pour » unit »*; »oum r 
un piiM-ov« r extra. ®.ins p\r»*il. Ce pull- 
over « -t lait «lu . » I y a de plu® ri, la* : 
«•• -uvert frîtiivai® idj» ; •• ®]>«.-e..ii.**n -nf. ca 
«•li.*mirc traiiuai®, ruba;,® ma®,ns «i,* „>ie, 
cuir de Kn®.®iu. <n un mot tm : «•■• qu'il y a 
d» i»lus rech,-r<*ii«* ; t ut» ® < » ® fournit un s 
e.icore une fn:s viennent «iiri-«-tciiu-nt «le 
J't.incc e» n«* >«-trouve»i j*.i. in dan® le 
mAi»*n<- Le j»uIi-uvcr»|Ui • rail h n t ku* « 
a • «.i*»*, i:-'i k-v«‘tidon.® s«*uU-in«*iit.
p» ur In laisvin »;u«* non® sommes I ® seul® 
am*ms a M«mt’.< al it i.ue crand'- maison 
fmn» aise. C e qui n'em^-che pa® que nou® 
vendons |axi;i- >.. »•* le nu ’!> ur pull «ocr 
ou«* l'on pui,®e Ir.mvur a Moutr«*al. (jue 
l'un \i, tiiu* eu fouie demander nos pull­
overs ex ira.

_ Di>-' a r. ; » i n ® r i Un..
037 et ikD rue ' » nt«- Ualherim*.

Aux Trois Cln-vreui!®, 
jno Moût real.

Les examens semi annuels d,-® candi 
data au s» rvicc * ivil auront li**u. mardi 
prochain, an Nu 7t». rue ^aiiii-Gabriel.

rREMIEKE CO MM l MON.
You® • •ouveivx le plus grind choix de 

chapeaux dur® et mous dan® le® th ruier® 
g ut®, pour entants, que vous puis®iez ima­
giner, chez

Fr a v ‘.rn ft Sti: Marîe, 
Oui Rue Mainte L'athcrine. 

ti mai jno Montreal.

Le comité de sank* n’a pu si«*ger, hier 
nj»r«*®-inidi. faute d*-•juornm. Il ii’y avait 
<1« pi*«* nt.® que le® cchevius l«ray, Haim 
lin et Moum.

-1 A-
3 de l’Ouest

. i o ir d a- (‘on
pri' »•« 'O u iieiKTH u 
»u- M« f-s;c*urs. ®;«\ou .

MAISON FORTIN FRERE-.
La maison I-.t iiiur de la rue GosiV.rd, bien 

connue d«- fo.it Montreal, vient «le changer 
de proprietaire.

i - ni If M. O. et -. i ' r in, frères, qui 
viennent «1 en taire l'acquisition.

De grande® ameliorations ont «défaite® 
dans I etablissement. Outre la barre «jui 
contient les liqueurs de premier choix «*t 
les cigares «le® fabriques h*s plus r» nom- 
im-e®, on y trouve un restaurant ou «1»*® 
lunche.® sont servis tous les jour.® de midi a 
troi® heures.

La longue expérience qne MM. Fortin ont 
de ee genre de commerce, est nue garantit* 
de l'excellente administration «ie la mai­
son dont ils viennent dé prendre ia dnec 
Uotk. *

A côté du restaurant se trouve une vaste 
salle de lecture, où on peut lire les jour­
naux canadiens et nm«*r;cain®.

N’oubliez j a.® J ad:»-®se :
Maison i ou in ihvre®, rue ( b a-f.>rd Nos 

17 et It». en fs»-e de Tliôtcl de \’il!e et «iu 
L haui]) d«* Mars. üü fev 3 m

Noble pens,®* d’un egoisie :
*'.l ain.o ma ux «-liez mes ami®lcsgran- 

<l«*s iiailleurs «gu* 1« ® p«*t u® chagrin®, j'aicc 
que le® grand, ® «louh-ur® sont mueiu-s. '

\ \ \ X N \ \ X \ \ X \ V \ \ X

Chenues (is Coii’enr

X X \ \ X X X X X X \ A X X X X

A'» «• a k ne «h» i-c® cUonii seront «b>nn ••»
«•«*•• » o. «*®s i*i une jM.r «le poignes par-*-
inuii!» et U* prix est nx«* u

SîULEIViENT $1.00
Quoi'U*»-!l s'.••nr . gai.- en valeur a n i-epor- 

le ijuclle , a«mi > »!.i»it -i. 0 liai».® lu 
i-omiii *t e

• Not! • v • I \ \ 1 > -
l’i'f MK ®J r I !t - i»> • i.i.a n ni «oiiip’.c*'
«laus e.ia.| ue w*p.«ri ■ m-nt. .*

F.rSARDEZ DAaS

LES DEl'X Vil'RIXES !
Me- -i, u - - « • - > • -r nue1 u*»: <'h«-mi®iv.

l'r<»v««i‘ - et i h u i f i, • i » “. .<?> <iu P. i.i'umj»®.

tp> »? T' jT* ^ KTCi. d. 6 t# U h\ Sr
MatiiitHClnrier et I*»»i»ortli**enr «le Tour 

iiil ti i«*® |■«»«ir .U«*M.i« iin

ôM. Rue Sic. CiitiiM’iiib Ai
( **IN DE n K-

pour lu poursuit*-.

FTOFFES A ROBE.
! ' - ■ ■ au i »

sin popidain» mi voit® trouver,-/ le meilleur 
« . ; is I utesno veaut s à tous
j i x. \ , ii»-® de ."•■ urs (Nuns Veiliug), de­
puis l'»c en montant.

J. C. Bf \rv vt® i t Ch: ..
— f 1 -d 1'*: • rue N«>tri*-Dat;ic.

—.îulu® Contant. forg«*rr<n. d«* Montrial, 
a « t»* aiT» t«* sous ac« usauoii «l'avoir r»-fu®«* 
« ®a l« lame les aliiua-nt® m cu-®aii« ® u la 
vie. J.nqu» te au ;«»uru'hui.

AVIS AUX MERE-.
Faite® i ®.,a«* «iu Tr»-®or •! ® Nourrice^ »l*i 

Dr Bi'Miiit. |Mmr le® enfant® il.»m i* d.*üti 
■ lirui s’opère, i t durit J ••;)»,«|vje e®t ®iirah*
! :» du® miiliu's. il j r du.! un ® ;n ii«*il natu 
j rel. Il e®t ®a n et prolitah!,*. 11 t-®: agroahlo 

pi ndre II est parfaitement .r offen - f. 
ii ru» » •! !.i d u • ur in®’ .n'a- ; en:. Brix.

( J*®- la lg>ut » de. \ eiut u par tou Les le® phar- 
I niacieti®. & août 1 a.

’ X Lusher, «le la compagnie du chemin 
«le f'-r nrtiain e®t actuelleincnt a Queiiec ou 

I il ®, < cuj®* «i<* li«ir<* adopter par la 1^-g:® ;« 
tui®- e projet «le loi « uti<" niant la rompu 
gaie de® char® urkiin®.

| - T.,* choix dan- < nt «le® phi® b<*auv pa-
1 trons de tapi® bruxelie®, ta pis try. irnjie 

riai® eu* •*®t • *lert ;• •b-® -prix ®|K*ri.Tlem,-iit 
n «luit®, pour c lemp® «te-d u.«-i'apem« nt®.

• , .*®vndicaf Uan.uiien I rjui® Dupn;, M
, l'u-, a;t. d»-® rue® Ste. L'attierineeî via 
I n la boule d or. 4 f LA

En evaminnti-ur jvis-* mç* question a un 
»-!. \ . Ce i u i ci reste <*«»i.

I K®t-ee q-.u* ma qiiesti«>n vous embar 
« ras®«* ' d«-ma:ide le |)rol**®®e,lr.

Non. monsieur, «t* n e-t p t® la quus 
tion. mais la r» ((onsc !

UNE l’REUVE SANS REPLIQFi:.
Je s«m®®ign«-, c *r;irte par 1rs présentes, 

que j ai «*t«* guéri du bronchite aiau • « t d«* 
inaladiu de c cur ; que iiu>n «*pouse a au®- i 
«•t«- r;,d (*. •»nent gt:«*rie d«* 1 » <iy®p* psie e! 
d une maladie de® organes gi nitaux. apr« ® 
«:u° plusieurs med«*cins éminents de cette 
vdlc l'eurent abandonnée.

( u® deux guérisons ont *'•»«» obtenue® par 
les remedes du **«*h*hro guérisseur sauvage. 
Geo. Tucker, Mb. rne Saint I.aur«-iit.

Four toutes lufonnations, s'adresser au 
■ .

Ptrnvr Pt. orrr.
Ex-juge de pu-.x «•• 'xuimn.ss.iire

rl ® «•«■ le,.
113 rue St-Laurent, St l/oui® liu Mile End.

—jno.

Monistrol. au Pal. \ ,ent de reconduire 
ni ** ie»Hie idle a ,;i place.

.Mai®, au li'*u «i<* ®e r»*’ircr apré® les r«- 
tiK-rci» Iiietus d'usaae. i! p»®u- plant»* devant 
elh-, avec un air un |»**u «*mh;trras®<*.

— \ <»u® d«*sin*z «(iielqiie che»®»*. monsieur? 
lui «leiuamia sa dan®«*u®«*.

- Mon claque, iiiadcinoisell»-. qui a Thon- 
ncur d«* ®e trouver a» luelleinenl .. sur la 
niemc chaise que tou®.

AV IS
E. B»*langer. inf«>nne s^*® pratique® et le 

puhbrqu’iia transpuitc s«.n tnaga®in au 
N • irue Notr«- Daine, entre I»-® ru--® 
Visitation et Mont«*a’iu. nu il tiendra » >i*i 
tue par l«* p.i®®e h*s p'-iutur. ®. huii»-. v.-nn , 
verre® a vitre®. « te. I ne visite est r< spec- 

I tueuscinent sollicdee.
IF. B Kl A NUI R.

Fc nt re et m.v uhatul d«* p, in» ur**,

Pav i juin 1 .i-;'rue Noti«* Dame.
(»n parle d un «-nh-vuineut «j*i. air 

lieu dans un u, ® lauhoiir^s «lu Qu«
ait «u

TRI S IMJ OUTANT 
Tou‘‘•s le® per®o»n«* qui ont l»e- in «la 

ch« ter de “ huaux tapi® ou prelart « ’’ n R n 
n arch»* feront bh-n «le remarquer iM>tr«* 
.-uflre®®**. Notr - assoriiTiieni <*®t ma nt» 
liant au complet et nou® avons r d»*s plus 
grands choix p» ’■rible et s tr» ® «® prix.

G.mknon a r<*i'® » *• w 
loin de® rue® >t. Lauren 

7f ldi el Su* Catherine.

Un amafpi’r «le la p»*ch . ’al .me 
®i a pren “• _ «51 ». i -. i ne® «1 • p< • i. 
ie I a® in L.i.i*o h.or.

dan*

COMMERC E FLORISSANT.
Tons le monde connaît aujourd hui la 

nun-bine a '.aver «i** >». F «i .dm. | • suce».® 
qu el i»* a obtenu par» *ut. car la phijvart de® 
fam il» s en sont nail ten- nt munie,, a fait 
augmenter con®idi*ral.h*m« nt U , «'«unmsn 
♦le® ; au®si puor réjsxtidn' a "es comman.ie® 
M. i.«)«iin a du se fixer dan® un lo»*al phi® 
va-te. cYat pourquoi ii «w*», ank'urd'hui m® 
tall** ‘bin® un ®uj»cfbi* «*tj»hli®s< im-uu p»>r- 
tant 1»* No 21Y.' NoUe l»aiuc i Hiesuli invite 
doue ie public de vouloir bien adr«*®-»*r .a 
tvux icuumandes. l f a

- lî« nr» ®entant la c«-!«-l mt ,»^ Car
*
il»* dire que no® ciiapeaux «- i «luvef «lurs * • 
mon® «ont <1 une beauté et «i ’in fini insui - 
payable®. Fi no® chapeaux «*11 paille *•’«•- ! 
t,«i nntiier® que tou® le® comptons, les 
prix varient «le lu et" a fcl.

HriiKirr t r Covîtot®, 
—jno (1H6 rue Mainte Lathcrine.

I ! icr maUn. un ii.'i n,1 * t. eciat* • ’a fon-
• - ■ « t. coin d Toi

1 amilton : k® potrpe®vnt ien®®i a sauver 
ia bâtisse prir»*ips e ; !«•, porte soin «i«* 
î* . v«' «or.n-rto® par a - x® ara'ice®. La 
cause de tel incendie r®t in«*om:ue.

- l’ourles meilleurs e» l« s pus beaux 
pre art® anglais. arn« r*«*^ . • » 1 >‘aiiadieris,

; i«* m«-illeiir miirrbe «*sj au Sytuln at (.'st a 
«iieti Dnnuis, Dupuis Ct ( :**^ c». «ndu® ru«*M 
satiite Catherine et AmiMirsi, « fs bouh* 

i U'ot. 41—ItiU

No .il

ILÆEi-ïgL

TROISIEME l’ALVll

i. , .* \
• 4’. »»ui ou in n 11 • u®

«it î-® k vr» ® «*t si la feiiiim 
. iii v • unmYs de 
v r iui.v m «!.-. « •;»» ituit e®, 

u.® u v i-- illi- bile, n

-I1JEAU «V MANTUA,
41 —Km» St lêitireiit—Il

1, tnn; C m MONTREAL

File ® « J»: ;: ,1 plu; 
solitude, aîlnnt do . i 
t'-rnie. tenant i-«»::i;».-: 
M,i!V«-lim*. i-n:"Uiani 
t« .i«ln* se -. s int. n **

a U!i' 
f,n 1"

«le sa bain 
i.ia l'Lit ! 

udi'in» >i;«*îi 
i «le chaii-h 
•n u livre, t

•nlnrdif iu

Ste. Catherine t‘t Wolfo.

Au Public de Montréal
Si vous ne connais **/ pa® M. ALPHONSE 

DulJAl-. A vous invite

I. A. BEAUVAIS
Il e®t «-n charge du DEPARTEMENT DES 
L’OMMANDES. Il ®«» fera un plaisir «h* 
vous faire voir ce qu .l.peut faire pour vous 

dans son departement, a ba® prix.

Si tou® n Y tes pa® satisfait du pan­
talon que votre tailleur ton® fuit,

---- ESSAYEZ- —

L. H. A, KI7CH37 & Cit.,
V. n relia n«l-Tu il Sett r.

l'ï—OoLo St.
Baflpl 1 ‘

rurn
A PRIX REDUITS

I >1 : S t.o() A H A.50
T need s Supérieurs et

COUPE GARANTIE

Déménagement.

L. T. DkTO.WANCULUT.
IHîircIiaml-TailIonr,

A tr.»ii«porté son e:abli-.sement au

No. Ru© S;. iRimbort,
{A ici‘ 'ine b 'rti ■ • tir la /Aisy" i'ill» ■ M tri> i

M. I(p l'onn in« ourt invite «c® arTii® et le pu-
I < g ne»- i . v ••tnr 'u ii. - ,, m nouvel » l i 
bl i m ; ood-j Ton \ » i »n’ eplu® gi'.»:i«I choix 
». .» • -. K o le-» r ra a ; «i-)i*,, Au^la.-es t
Ain. ri aine.®.

4 oupp |>.'irl'.ii!«‘ et garant ie.
1 -

AL' l’iT.Ll!’ DE MDNir.EAL !
M. 7.. E. MARTIN, «1 pui® plusieurs 

• • ■ t i .
ii ia «iins’t ion «lu i )E i ‘ A RT EM EN ! «h» 
MERCERIE, ci«\ R invite don»- «<*® 
t-c® amis et le public en général a venir 
examiner son assorti nient. «|iii est le 
plus beau et le plus complet «k* Mont- 

r«-a). chez

S. A. SlcmiAais

l-f Itr'par.oiueiii dés i HAPEAl \.

T. R. BARBEAU,
EnI pml-éirf l’un des plus coim- 
iérahlés (|H*i1 > ait â Alunirral. 
scs irnirs <!lpav*fnt rittas:ination. 
>t;rrssairrniPiH. f*r>î Un â la qîLi- 
litr ri au has prix di* rr» arliclf si 
intiispr nxahif, Au

1893 RUE NOTRE-DAME.

...

f H fallut r j> i ,t*v av. - m 'i*. • • l 'iit,
! , *

, Ire avec bonne qu
» ft’U «h*® iiitei u ir® vi.Hi.t .S. i u elle t'-mut » 

- » . t**n ;\. tuadeiauisi-b-- M:.f. .•lu .-
choflflfl

«t •_'«•!*« . la .seul»- pens-Y «pii lui t-.*s:jt 
« tait une p *nséc d«-Y«Mir:'géante sur ces 
tm na «es « à elk* avait vu grouiller do ptf- 
t.'u . |»a®®i«ius dans du petiu s gens.

Elle ne \ > .. u i !i..,jiii ’ i k* « hiti-au,
- do «

il;<:i.® «etu- K.'no de «-l«.itr * «ie pierr.-. on 
face des apa: unies li /.i •® «le.® horizons dé­

liant sur );» iainille «L* la jeune feiiimo, s «•- 
i ; » i . " ' ; ; , ■ ; 1. . - p . « ■ : ; 11 e. . < » ?1 i .ut

«le., - pieiuciita «i y«*uv. «h s Imeiit nu iits 
. - ■ - tend , qui la

la l'.iuvre hile mt unlit e, jua-stjuu e» i.tii.">*.
Lc« malins pu s «h» la Clianteluup 

avaient fait h 'ii e!i» uim, ils oiaient pas®» s 
«k* Fini a Tautre cuiiiine un ra'/uiit épicé 
giariant :ut I b'im ut 1»- palais, (hi no­
tai: }'.i® f «« ii • «le saper cett«* fortune «mtre- 
cuitlante do® Auduin : l'iiinbro de la ‘,'r«»ss6 
tuur pesait sur bi«*n des «'nuis. .Ia«*'jue» 
perdait sa popula-it»* il’ime heure, li n'y 
avait pas qtn- la L’hantoluup <|i)i avait une 
haine bestiale, une pas*i«in enlii-lee, tuiito 
suintante de j tl> •u, ,.. l'ien des 'gens sa 
lu:ii« nt c«uirt«»!', nuMit J a, .jin ® «pii eu sent 
volontiers brûlé ses lleuis île lis et lui 
avec.

I..- - ou® j * f.-t «b-nna un bal. M ha re­
fusa «l v «lier. M ■ » nioisell*» Maivu’ine 
n ••sa insist «i. L»* vieux jardinier lavait
mis. ui courant » ; us imuccurs i-p.imli.es 
jm’ la Cliantei» up. I.a vieille Biitlu.jii ut. 
Llle n«* h « n « tait pas prise pu ir son pro­
pre odiiptc. m u> .iu ' -i, lier a .M ha «*t a 
d u pus, « la lui suiuhlait h »rs nature, 
line < uuvre «le h.t»* mal! ai /ante.

l’otinpioi lui truuulait ou k.-ii b«»nlieur ? 
Elle « tait si inthiienn-ii In-meuscavu. s(»n 
fi,*ru a si , uoi s «t u«*'tu u eut îlle »o urt'di 
jours souriante ii travet® la neige Momie 
«le hu.® cheveux !

Il vint, «e fameux bal : M.'ha n’y parut 
pa : «m prit «les mines teneiiérit s.

Llie n avait pas o-,- jianuîre, eut to p«»- 
titu madame tlacp.ies, 1 arehiducbes.se «les 
Fob ® IVr. t -. I «•’..in s'était formé, qui
• • ■ nionti On
s«* venge-ii’ de cet îij>p;r«nt dédain en 
«lounant ■ m de « ai^c a la <’hauteloup. 
M* ha t-:ait le point d-* mire «le cell** p«»- 
liulai on taupim i' . »: ■ » siieceptibilné
vimli'-ative i*t sott«-a la»|uei]e le i»miii'!re 
prétexté était bon }»our lu.® plus absurdes 
calomnies.

On avait fait venir «les musiciens «le 
Poitiers ; sur une ust, .Me, entourée île e» - 
totinade rouge, «leux violein, un ai »• «t 
une c-ntre-basse faisaient ronfler le qua* 
d;aile «E'/r/',*« ou «le la ?.’»//.

M. le - is-préfet «tait d’une solennité 
d«* sta‘ued:iiis su gaine «l'ordonnance bar- 
«1-u d ar. ent. Il s inclinait avec une ra - 
<l«*ur acadt mi jue, taisant luire sa calvit ie 
pt« uouu à la lueur vive «l»-s lustres. Le dé­
filé «km invités prêtait peu aux «attitudes 
< *j»t nfiant : «k* la tarlatane bouillotinée, 
v, rr . jaune on rouge et «tes turbans «le 
fleur . v«»i; i pour ]«• corps «le ballet ; 
«plant aux habits, ils se suivaient avec des 
coup ® «k* t«»u.® h ® âg«»s. piteux et luisants.

Le Itonnet ;• iii;g]uercnux de la femiiie 
«lu maire trancîiait sur les grisaille* «les 
robes tua tenu»! les. 1** long «lu la tapisserie, 
i. • p tit T'itur, ti!.® «lu I agi nt-voyor, ad- 
mi® en cult rebande «Lans ];i place, avec s.a 
timi«|U«* c»-urte et s»*® priiital«»ns a la che- 
\ Ile, i -■ 1 ’ devant !«-s • i « (teilles tei ta» 
tt u-us, »l mu* inconvenante gounuan- 

1 e lui souriait < 
me une v u il!e poupée aux j«»ues «k-teintes, 
son mouchoir plié « n «pintre entre s,*s 
«loi rts Miit, :■* de (il. Elle n é fait jamais eu 
demi jour aller ch»,z les autres.

Ma i une !;i souspr- !«•:,*, in»iins HugnU* 
sa , allait de Lun ii l’autre, ,au bras du 
contrôleur, le s airire aux lèvres, décolle­
tée en \ ♦ nus et si basque le bu«ieau, 
tran®f«>nné en )a»piai*. lui présentait les 
plat eaux eu détournant la tète pour évi­
ter la concupiscence.

M: lia, pendant ce temps. lisaY pr»'* de 
.I;t»-'|UCs «*t nia loinoiseile Marceline trico­
tait avec Aristide sur ses genoux.

Les beaux jours vint ( tit et toute la cam­
pagne v ( ni» va. Les diap»*ries tinii«>riu«s 
des collines b<»is«'os. des ehamps «le blé et 
de.® vignes alternaient aveu 1»*.® , tofies clia- 
toyantes de* pr.airies aux b«»u«juet® vifs. 
L»-® nuag» s, passant sur le soleil, jetuu iff, 
par instants une m >ire d’ombre *ur cette 
surface aux tons éeb-iîanfs : puis toute la 
campagne reJevuii.iit uuiforméiucnt lunii- 
neuse.

Qu» lies lionnes promenades dans les 
p» - xuiîiets fuyants qui, Siiuli uit a 
p, ; i 1 ur chemin, vous conduisaient a la 
u- bl«». a dis bouqm-ts «te clujie,. à ib « 

r>-® bruissantes «Linseutes, A de 
jkô. s ut.atigs ériiilé® «le nénuphars .

I)i haiE. d«*$ remparts un eut dit la 
pî in** t-n t unie ; en dt‘sc(»riduut «»n trou­
vait des creux iinpr»*viis, des l« .rains b»>s- 

• fleuries,
• oui s gaies :-,* I.a Tuuarôunce de la terre.

•
Ih nkui un regain des douces sensations 
d'alors lui revenait, Avec une plénitude 
plus savoureuse de Kudieur.

L’us »..»• ® [irireaniiTs furent d»-* nu is 
charma'!-.-. Jacques s’énorgueil! - ait «le 
s.»n entrepris-• à mesure que les mur® 
in<»i ; » -, n*. I»-® fait ig s s’..li n.uent.
coupant le ciul «1 ar* *«*s vives. Li travail 
avanvai:, les ouvriers activ, i nt la beso­
gne, flairant au bout «'.e leur tâche uue 
fétu fraternelle largemet ; arro- c Ue 
n . ‘ t • nt (pie bruit «b- rte ' , c up.-. «'«• 
hache, /rmcemenîs d»* «c* . chant l 
appels i>endant que le® cirn s . les chaînes 
des maeliities jetaient, le l.-:: « «les tran- 
iiuibi v b« rg«*s «ie Saulnis. un cli»ii;e: s «ie 
f«*rrriille*. ♦*; L- lu» ills stri»Ictir:« «. » l«»*jr® 
pr»*mi« r« s rotations,

11 n était plu* 'ptesuou ue vunes, Jac-

UN CENTIN.

• ' it j«*:« sa dernière p.iiie de ginti 
: fies, sa peau s’était liâbe : un vrai

n- tier «le s«»ii «uuvre, «pti se dressait 
.-! ouvert comme une colossale vigor 
p.»:r. Il oubliait le monde et sen 

Il comptait sans la Chau- 
I ui.»urs #n aentinelle, la vteilltf 

' m- , >.» «j*» cancans, •'em[tarait de» 
«•ii.ii. , j.rut *vies |H»ur bâtir sus Dieu* 

/ L:!e a »si seutendait au* écha-

a i ien;,'. >. \ j.» sourinnti» .T 1 écart,
• uipç. nner »;u ••lie fut épiée. Sa 
,.tuv iv rie eut dû la mettre à cou­

va de® nn-,Usance®, mai® il n y avait pus 
; i» I uiatioti d** diamant (pie la dent de 

la » i.KKeb up ne pût entamer.
M ha avute pr. goût à L architecture { 
'•‘lit aux alentour» du chantier, elle su 

faisait exp!n|Uer de* figures ou des noms 
1 i ' ir s, puis, croyant plaire à Jacques,
• tr f .» ,* temp®, elle es»pii®s;iit sur soil

• m de po lie un plein-cintre ou une 
i\ • d.uit 1«- controTiiuitre guidait les

1 - mies. Elle ne savait pa® «jue 
m > i.mt« l iuj> la surveillait de «juel«|U# 
»'al.i - ih*. puis, doucement, h pas «le sou- 

®»* - uiv.i, .allant guérir «juclque bruina 
;e ; n i.;.»n r«*r le m •nstrneux tête-à»

: ». a: n et d un nisitre»
»'i. >1 ".i ne la croyait pas, on pou-

. ; . ••- i i ' • 11 _ il • 'U
• ix I ), intiieu, un ancien saci i.stuin

m.-ntait pas celui-là / Lt elle s» 
a réjkandiv se» perfidies, jalouse 

ne Dftouclifl de u dd - nu .. 
1.» p - « -l'i'idle éuit sincère et tinissait 
; • , i uter t» i aux extrav «garyce® «jui
j • -.iiein *-■ u® son toujs.t gris. Elle en» 

.» : .(•' .rulleiite it le mal, Comme le.®
tr* u fangeux e;i»gindieut le® b*-te® a 
v»i .n. t Mi uût «ut 1 auge oû suintaient 

ont des en x 
1 U (en - l elle liait tière de «,-•' rôle 
■ i -ut. «ie g*ter rame «1 autrui avee 
ia jiounitureiiesa projire àiuc.

A continuer.

LI TT El î AT U RE A M USA N TE.
rô vous aimez a liro «le belles histoires, 

nés • ou® au Feuilleton Illubiré. 
No 175, rue Uraig. Montreal. «81 parann«*«*J,

A iiu «i»-permet ire au juihlic de l’appr»*- 
ciuretde conn.iiirt* le® av alliages «ju'il of- 
tie iiiaiiiteiiaiit. ce journal esl envoya* gra- 
truiii-ineut pendant un mois u toute per­
sonne qui le demande. Ü7—lau

\u nombre «le® per®o!ines prê-eates à la 
irramlu ueremoni»* d'ouvertur** rte l’expo®i- 
tion itit«>rcolouiaIe, qui a eu lieu a Londres, 
inuidi, nou® reinarquoiiH les noms que voi­
ci ; M.et madame Uasgrain. lieutenant M. 
i isgrain ,-i iiiadamc Uasgrain, le® demoi-

• ,.« ® DoU-ll, Uol. «*t mad.im«! Grant, M. 
ho.! M. Joly. M. Maguire, I honorable NL 
Uuimel el madame Ouimet.

Oi cause au salon. B«(bé, ravissante 
u uiim- «le ®i-pi ans, joue dans un eoiu uv eC
®;i |.oa|H «*.

icrr. . s’écrie tout à-coup un vieil 
<* •« r .supérieur aiiiiu»* par la coutradic-
lion. .

« >h ! colonel, fait vivement bébé d’un 
ton «h* r» proche . Buis, «tesignam ®a pou- 
f e avec un ge.slo adorable : *' l’as devant 
1 ernanae ! ’*

-Vous pouvez eboisir dans 4*' d.»s plut 
m uv«*aij.x patron® <l«* romeaiix garnis pour 
rideaux, eu plucli ® en cuivre poli, en 
« uivr»-niarleh-, en d rure, eu noyer no. ^ 
en noyer et or, en • o.-m et oi et «*n imi'a* 
t ion «h-noyer «ici ui 15 «us. jusqu’à $4.5u, 
;,u Syndicat Uauadien Dup'd® Dupu>® Ü 
l i -.coin d«- nie® SU». L’altier u • et Ao h»*r®i 
a la boule d'or. | 4 i lût»

MEUBLES DU PRINTEMPS
T.’on trouvera un de® assorti ment® le» 

plu® complets de meuhlcs «le tou® genres, 
(-••nipiciiant «h.® aineuldeinents de chain* 
f»i-u® i couchiT, «te salles u dîner, de .®alou, 
i es de fantaisie, etc, ®ct chaittbfffl eu 
r ver noir, «h»®su® en marbre pour •'M5, et 
nip- grand»* var,« t«* d’autre® niHublcs i tr. s 
l>a® pnx chez A. DeschandiauJt. coin des 
rue® .'•ainte Uallieriue el Montcalm. Mont­
real. 0 av. 2m

M. Billan: in J ut ras, a «'*t«; nomuteccm- 
i - i i • «i . < ! ® pour la municipalité rte 
"I a haie du I » iivn , ’dan® le comte d‘Ya­
rn • a. en renipl.-woment «b* M. Ualix'fl 
l.cniain*. <|Ui ne dcnicure plu® dau® les li- 
mite® de la municipalité.

HOTEL DU CANADA
M. A U. "vibourin. hôtelier bien connu à 

Moiiir» «I. vient d’acheter l'hotcl du Canada, 
ti nu ancienm‘tn«*nt par M. Gigu«*re, No 21, 
nn* Saint Gabriel et 24 rue Sainte Thérèse. 
Nous ne doutons pu® nn instant qu entre 
h»® mains de son sympathique proprietaire 
actm-1. eut «*tabli®®em«nl deviendra plus 
populaire que par le passé. Cet hôtel est 
muni d ■ toute® h ® ameliorations moderne» 
«»f le® voyageurs n'auront qu'a se louer do 
I nstallât ion et du service.

Dhambres confortable®, Vins et Liqueur» 
de premier choix.

1 finer complet ponr 25 rts.
( liaml>re «le bagage a la «lisposition de» 

personnes ne passant que la journée a la 
ville. ______ 1 mars—1 an

- La copie française du rapport du Com* 
mi®®.»in- «le® tciru® «t«» la couronne n’est 
pa® «»iK*ore distribuée aux député®. Il y a 
pr« s d uu mois que ia versiou anglaise l’a
etc. _____

MALADIES DE FEMMES.
Rien n égalé ! efficacité de EU n ica pouf 

1» ® diver®. ® maladies dont souffrent let 
t» iiime®. un journal medical des Etats- 
Unis, Wit/anta Médical Joumal.en recon­
naît la supériorité, se trouve dans les phar­
ma-ie®. «h{H»t principal: Picault et Con­
tant. pharmacien®, coin des rues Notre- 
Dame et Bonsecours, Montréal. V’oir l'an­
nonce. ______ 7 avril 1 a

- Une reunion de® membres de la société 
Ca®ault ;i«;»* convoquée samedi soir pour 
:u , lui * ’•-'c ti m «le nouveaux officier®* 
I • n ♦* ®i« ur® dont le® noms solvent furent 
.• u® i< ur !•• troisième terme : President, 
M. L. Gonzague Belley. K. E. D. : viee-pré- 
sident. M. Auguste "Beaudry. E. E. I). ; 
® . rwaiie, >f. H. George Uarroll, E. E. D.; 
a-®. ®»-ur«*taire. M. Hubert Cimon. E. E. D.{ 
comiti* de t» g «•. MM. tSanmel Rioux, E. E* 
D. et Nazaire G ingras, E. E. M.

AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX 
La poudre “ Engraissive ” mêlée à la 

tu-iin-iture donne au che va! de la vigueur, 
' ■ ii, pondre qui a de® propriete» stoma-
• luqu» ® • r d«*pur;»tive® c®t d’un goût agréa- 
15 . guérit la const ipatior.. la gourme etc., 
i • . Le> vétérinaire® le® t»lus eminent® de» 
i t a t ®-1 ni®, la recommandent fortemenL 
I)«•; *ot principal citez

T. DrnFrom, 
Marchand épicier, 

171 rue Lagaucln-tieru, Montreal* 
Oct. 2<> 1 1 an q-h.

î u petit Roljcrt ayant été relativement 
*agu, * i .»runt® le conduisent au théâtre.

.Vu t loi veine acte, ii voit sangloter le perfl
no* »* et s’informe.

—-Di®, mure, est ce que le monsieur pleura
poor i!» bon t 

—Non. mon chéri.
Alors, «ti®. mer»», comment peut-il pleu­

rer pour rire 1

f.A .T).t:Nî:S'U Personne n’aime à vieil.
• r. U *;e jeune tille, surtout voit avec peinn 
lu® pr!nt«-;n|>® laisser tour à tourleurcm-
I-uiut,* ®ur .®on cl.aruiant visage. Il n’y a 
poi> fieu a cette douloureuse inquftétudfl 
(ii i ,i® que’a médecine a trouvé dans !n 
" I.otâon Persienne.” ie secret d'eflacef 
cette empteinte dénonciatrice. etdecoMef* 

| \ur e® charmes do la jeuucssx 
i I. S,lâ,^,»,«t3l»oi,
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A propos do l'électioti do Verchères,
VElecteur dit :

Noua ne cochon* pn« que nous devons 
en lionne p/irtio ces triomphe^ rép«‘t''‘H uu 
eonéoorndet*conservâteun* patriotes. Aussi 
noniTnoH-nouK disposés u leur « n tenir 
eoinpte dans le choix <|iii sera fait des can­
didats, afin do leur assurer mie représenta 
tiou proportionnée à leui influence.

L organo lihéral a raison do reconnaitro 
l’appoint considérahio i|u’oiit apporté les 
conservateur» patriotes. Il a raison aussi 
d’engager ses amis à en tenir compte.

Le succès électoral sur lequel noua comp­
tons, a pour condition essentielle l’accord 
de tous les patriote». Que les libéraux ne 
cherchent point à en faire un triomphe 
exclusif de parti et qu’ils sachent faire à 
chacun la part qui lui revient. La victoire 
définitive est h ce prix.

Hier, au moment do prendre le vole 
•ur la question Kiel à l'assemblée législa­
tive de Québec, !e député do Montréal- 
Centre, M. George Washington Stephens, 
•’est absenté de la salle des délibérations 
afin de ne pas voter sur cetto question.

il est assez, humiliant pour une ville 
comme Montréal d’être représentée par 
ttn homme qui n a pas lo courage d'enre­
gistrer son vote sur une question impor- 
portante.

À quoi servent la richesse et l'indépen­
dance sociale, quand le cœur fait défaut 7

Le députe' do Mont real-Centre est un 
fruit sec qu’il faudra laisser à son château 
•t à la perception de ses loyers : son in­
telligence ne saurait s’élever au-delà.

Les électeurs s en rappelleront au jour 
de l'élection.

qui aura sur les élections prochaines une 
influence considérable.

Le ministère se fait-il lui-m*me quel, 
que illusion sur les élections prochaine» 1 
Nous ne le croyons pas. M. Tatllon ap.-s 
avoir commencé son discours le jeudi soir 
par de grands éclats de voix a fini par une 
péroraison mélancolique presque «i* -t .-] ••- 
rue. lin a pus dissimulé à •«* auditeurs 
que ce discours était probablement l’orai 
son funèbre de son parti, et il leur a fu.t 
entrevoir en gui.su do consolation de leur 
défaite de demain les revanches d’un ave­
nir plu» ou nu 11s lointain.

Noua sommes convaincus que lu parti 
} conservateur aura en tik-t b i revanche. 

Mais les homme* qui l'ont compromis et 
déshonoré attendront en vain cette revan­
che. la* personnel p dil.ique qui a treinjié 
les mains dans le» lamentables événements 
auxquels nous venons d'assister est 11.1 

! p. isonnel 6ui... irrémédiabloment hui.

LE PARLEMENT FEDERAL

Pourquoi le Parlement fédéral a-t-il 
jugé utile do compléter le vote étrange de 

^l’amendement Costigan sur le Home Jlu!e 
par la décision non moins étrange de tnius 
mettre ce vote à sir Charles T upper ? 
Chinoiserie sur chinoiserie.

Toutes ces belles finesses aboutiront 
■ans doute à faire perdre au gou\cri.e- 
ment, lors des élections prochaines le vote 
irlandais. Le» irlandais ont pu constater 
que les ministres qui sont censés les re­
présenter ne comptent dans le gouverne­
ment qu'à titre do simples domestiques 
de sir John. Ils s en souviendront.

A la séance d’hier sir Hector Lange vin 
a dépose' le rajiport des statistiques de die. 
tuins de fur de la chambre, on a discuté en 
comité le bill des stations fermes expéri­
mentales.

Dans les couloirs on ne parle guère que 
du scandale Beaty-Wood worth et des révé­
lations de l’enquête qui »**nt en train de 
révolutionner l’esprit public dans la jiro- 
vince d’Ontario et d'y provoquer contre 
le gouvernement du tripotage systémati­
ques un mouvement qui pourrait bien de­
venir irrésistible.

LA LEGISLATURE

Le vote a été ce que nous prévoyions, 
hier, et au dehors 1 indignation publique 
• dépassé ce que nous attendions. On 
peut dire, sans rien exagérer, qu’à partir 
de demain, la campagne électorale est 
commencée contre les pendards. En res­
tera-t-il seulement im, .à la chambre pro­
chaine, pour raconter aux nouveaux venu8 
comment un ministre incapable peut 
assassiner son parti ! Le fait 11 est pas 
certain.

Personne ne comprendra ce qui a pu 
pousser le gouvernement de Québec à 
exercer sur ses partisans la formidable 
pression qui avait pour but de les envoyer 
à l’abattoir.

Que le gouvernement d’Ottawa ait fait 
des pieds et des mains pour compromettre 
la succursale, personne n'en doute. Mais 
il cet certain que les ministres provinciaux 
auraient pu, sans se brouiller avec leurs 
maîtres, exprimer an moins un regret de 
la mort de Ricl. Ces dernier» avaient 
bien subi—d’autres disent soudoyé—à Ot­
tawa la motion Landry. Ils eussent avalé, 
avec une grimace snns doute, mais en fai­
sant bon visage à mauvaise fortune, une 
pilule analogue do la part du parlement «le 
Québec. Pourquoi lo gouvernement a-1 il 
tenu à faire dépasser à sa majorité les li­
mites de l’avilissement nécessaire ? C’est 
tin problème qui ne se peut expliquer que 
par l*étonnante maladresse «lo M. Taillon 
•t de ses collègues.

IX? l’aveu de tous, M. Mercier a pro- 
nonce, l'avant dernière nuit, un puissant 
discours. Les ministres s**nt en train «U? 
travailler de toutes leurs forces à édifier la 
fortune politique du chef de 1’opposition ; 
•t M. Mercier a saisi avec beaucoup d’em­
pressement, mais aussi avec beaucoup de 
talent une si belle occasion

Les trahisons, les lâchetés, les détec­
tions successive» qui ont ramené dans 
le trou pendard tant de politiciens 
qui protestaient au premier jour, <*nt été 
ICWaeéee,analysées et stigmatisées de main 
éc maître. C'est un discour» qui restera et

LA( MARIE DE MONTREAL

Nous avons pu enfin nous pr<»curcr une 
copie plus ou moins authentique du fa­
meux bill amendant la diurtcdu Montréal, 
et nous avons lieu de croire que no» lec­
teurs s’ébmneront un peu do ses disposi­
tions, surtout après les discussions qui ont 
eu lieu dans 1e conseil de-villo, et après 
les expressions si claires et si formelles de 
l’opinion publique la mieux nutor'sc'e.

Nous allons résumer correctement co 
chef-d’o uvro d’imposition autoritaire.

Le Pttll-T'i.r « st imposé sur tous les pro­
priétaires, occupants et h cataires «le la 
cité ; c’est une déviation «lu premier pro­
jet, qui n’inHigc-iit cette taxe que sur les 
personnes dont le nom se trouvait sur les 
listes électorales, c’est-à-dire imposées au 
montant déterminé pur la loi.

D’après lu nouvelle rédaction, celui qui 
paie vingt piastres de loyer par année » 
qui n’est pas électeur sera tenu au /W/- 
Tu.i\ absolument comme celui qui en t é * 
cinq cents et qui est électeur.

Au point «le vue des principes, «le légis­
lation, la nouvelle disposition est plus 
exacte que l’ancenne, et surtou', «‘llii 
masque davant.i .e le projet d’en faire un 
pur engin éh'Ctoral, dan» le but «le river 
des listes environ cinquante pour cent 
des éh*cleurs, car il est toujours évklent 
que cotte taxe nouvelle ne sera pas plus 
collectée que l'ancienne taxe de la corvée, 
et quo les percepteurs de la municipalité 
seront, à l’avenir, comme par le pass '* 
avertis d’ignorer cetto insidieuse imposi. 
tion.

A la tin, tout à la fin «lu nonv.- .ii bill, 
et comme dans l’intention «le la faire pas­
ser inaperçue, «m a répété cette petite 
obligation d'avoir t«»uti»s se» taxes puyé'-.-q 
avant «le pouvoir exeiavr son droit de 
vote.

Au sujet «le la révision des liste», on a 
fait un changement permettant aux i\ vi­
seurs de faire les correcti«»ns néces aires, 
sur les liste», jusqu’à la clôture de l’élec­
tion; «l’après la loi actuelle, les list«*s sont 
définitivement cl > es dix jours avant celui 
«le la votation.

Les mari» séparés «le bien» p«>iir:«'üt 
être admis à voter sur b » biens p«>ss dés 
par leurs femmes, et l«‘s veuves et tilles 
majeures, possétlant les «jualitk itions né­
cessaires, nu point de vue de la propriété, 
auront accès à l’urne électorale.

Le projet «le loi pourvoit à l'élargisse­
ment «le la côte Saint-Lambert, de la rue 
Saint-Laurent dans toute sa longueur, e: 
de la rue Notre-Dame, à ses deux ext**'- 
iiiit«:». c’e3t-à-dir«» «lepuis la place Dallmu- 
sie jusqu'au carré Papineau, et depuis la 
rue McGill jusqu à la me «les Inspec­
teurs.

Les travaux de la 1110 Baint-Laurent se 
feront en six ans, par sections, et ceux de 
la rue Notre-Dame en huit ans, suivant le 
même système.

La moitié des frai.» sera payée par la 
municipalité, et l’autre m n: ié par le* pro­
priétaires.

A cet effet, la corporation demande à 
être autorisée à contracter un emprunt 
sjiécial dont le chiffre n’est pas encore dé. 
terminé.

Le chiffre do l’indemnité sera «l'ter­
miné d’apro» la méthode «*r«linairo, c’est- 
à-dire par tr«*is commissaires nommé» 
par un juge de la cour supérieure ; mais 
autant qu’on peut voir clair dans la rédac­
tion nuageuse «le nos bons échevins, la 
décision do» commissaire» serait finale, et 
les propriétaires, même s’ils forment la 
majoritt* en valeur des intéressés dans le 
paiement «lo ccs indemnité» n’auront 
«aucun droit «l’oppositi«»n ; cette moditica- 
tion pr<»jetéo dans la loi mérite assez, nous 
n’avons pas besoin d’insister sur ce point, 
d’attirer l’attention di's intéressés.

La ville se fait autoriser de plus à con­
tracter un emprunt, do $500,000, “destiné 
à rencontrer certaines réclamations «lu gou­
vernement «le la province de Québec, con­
tre la Cité de Montréal, pour l’érection 
«les marchés, stations de police et du feu 
et pour autres fins nécessaires : ” cet em­
prunt sera sujet aux dispositions généra­
les de la l«»i de 1874.

La pnicéduro sur les ventes des pro­
priétés sur lestjuelh* h»» taxes n’«»nt pas 
été payées «*st légèrement modifiée en ce 
sens «ju’un avis devra être signifié, au 
propriétaire, dix jour» avant la vente, 
pourvu qu’il réside dans la province ; 
mais s’il est à l’étramrer la vente aura 
lieu sans autre formalité «jue l’annonce 
trois fois répétée dans la (• omette Q£/i- 
cUllc.

Ce procédé bst par trop commun, 
puisque, dans les cas ordinaire», la loi 
exige un avis spécial dans les journaux d«* 
la localité, il n’y a aucune raison «h* faire 
une exception en faveur «le la municipa­
lité de Montréal ; une «impie désignatmn 
par num«:ro du cadastre ou «lu numéro «le 
la rue est certaine «le passer inaperçue, 
et un citoyen do lionne foi se trouve ainsi 
exposé à être privé de sa propriété avant 
«l’avoir été siilh.'.:;minont ni » en chuneure 
«le sauve garder »«•* intérêt*.

11 en est de même de U signification à 
faire à un seul héritier, et. <{u <*n veut tîé- 
clarer sut!. . n'e. Celui ci pourra;, .‘irod«' 
uo uni y* uc» avec lus au ion té* pour obtenir

à vil prix une propriété grande valeur 
aux dépeu» «le ses co-hériticn.

Pourquoi ne j»u exiger la signification 
à chacun «le» héritiers, ou à leur représen­
tant dûment établi !

L annexion d«.» municipalités v oUinan- 
t*s ne pourra être faite «jue par lo \ote 
des trou quart» de» électeurs, *4 proprié­
taires.” Ce d**riii«*r iti"t «*st une addition 
à 1 ancienne législation.

Au sujet «les ülattLoir«.n demande ù 
la légulaiuru «le «!é« 1 tur «pie le rètrla- 
nicnt du 21 novembre, L' -1 restera en 
fo. i, mais sans pour eela «juo le règle­
ment I lb *o.t invalidé. Le pu .«ht • e c<;~ 
doc mn*’..' .1 dé< id«T est Celui d«* 1 • t blis- 
fterikont des abattoirs d«* 1 « .st ; 1«* *c«*.oi.«l, 
portait i:i date du 2d juillet 188.’». * «• r.q*- 
p««rte aux terrains destiné», autour «les 
deux abattoirs, a servir do m ii,«lu'!* aux 
animaux

f «L-po^ition» lé*'.des «*<*ne«*ifiant !.*.* 
«-XL‘nipti<ms de ;.ix« i ne h’appiiq n ? rit 
plu» “ aux école» ou autres tiK<i»oh* i • i*i- 
cation appartonant a «1« « particulier» et 
établies dans le but «le se créer un re­
venu.”

Ou voit, d’après «‘««t exposé «uccinct, 
«jue la position d« » électeur» n ert gu re 
am« borée, et que 1«*h ancienH truc* «l« -;'i- 
né» à priver le» citoy»i .; de Ici ira di.-r» 
de v«;i.o sont ttoignouseinent ajipliijués, et 
que h;» mail « uvre* ouiployt ei, l’hiver 
«lernior, peuvent toui«»ur» être utili * •» 
avec le même succès.

Nous nous contentons, jK*ur aujour­
d’hui, de «loTii.cr ce résumé* «1**^ «iirj o*-i- 
tioiis «les amendement h «1 la Cliarte, no.,» 
réservant d«* le.» discuter en détail d ici à 
peu de j«jurs.

CHKOM^rE OUVRIERE#

l.fhilr ! VTioN onvm ..IM .
Enfin. «>u plut *1 fadas ! ou s'occupe de 

nous a (^u<*i>e«*. .vl. «i. W. .Stcj'!i«*us a pré­
senté le bill suivant :

lo Le salain* «l«*s ouvriers employ* » à la 
journ«*e est cv inpt de saisi*?.

*io L’aclt* 4Î lo V*ic:ori.i, «•fiapitr** 18, « n 
tant «ju’d s'applique uu\ ouvriers travail 
lant n la jourm*e et payes par jour, est l e- 
VUlplC.

L'article rèvoijué* »? lisait comme suit ;
lo A l'avenir, lesgHi'cs «*ehus des fonnia- 

lier.» ne seront »tti* iss.ibl« s qm* p«»ur un 
montant qui ii'«*\e,*deia pas l i moitié.

J.» la* mot '‘journalier” ne -.appliquera 
la. journée «*t 
semaine ou uu

qu a ceux qui travaoient 
qui sont payes par jour, ii 
mois.

Le» av«*cats ont loujo;: 
«pie .M. Stephens \eut I 
les gages «fi. ouvriet 
S.l u.-e, t.iU jour !«’•;' *- I

ignore' le bill 
1* révoquer, et

........ ; ma ■ . 1. : .. •
•« «i. us le tr entier ;

qu Il soit re«lotie il est j «u importani 
vogue.

truant uu bill de M. Stephen», i! n’appor- 
tera uucune aTa.-iiorat ion au sort «è éou- 
vrier propivnieril «i;' : i; ai.-c .atout au 
plu.- « « lui «les man. u v l'es qui vont travail­
ler un jour i«*i et i autre jour la.

L'ouvrier u est pas paye a ia jouru '.il 
<*st paye a la semaine «*u a ia quinzaine, 
r«<*l,;îl jô viet, ne j»ouvait «loin* lui éti .* 
appiiqu**. Il n’«*st pas n m plus employe a 
la journée, mais à ! * • muiiue • u 
irai j)ort«* giMieralennîiit u*.. r« :nun. ! •. ion 
nar la ure *ie traiail et m n par n.un* . 
I.e bill de M. Mi'pln-ns, t--l •;<.«* r« «ti;-'*-, in* 
pr«>litera donc en lien a la <*lnss«? ouvr.-Te.

Le graml t«»rt de nos egislateurs, m *i .• 
les ; m i\ int»*nri<>nnes,c est «b* croiri? qu’il» 
c«>nnai*s..nt le» b«-soin» «l*i.» travaiileur.» «:t 
«1«* vouloa* fain* «b*» loi-, lesconceruani s lie; 
li s «*«uisulter. Lorsqu’on veut faire «le» loi i 
pour le* ni«**l«*einR, on consulte ie corps me­
dical ; s';i'-tit-il «ie» pharmaciens, on con­
sulte l’«*c«)le dt* pli.truiac*** ; loui he r-on au 
fomineree, on pr.*mi avis «l » cliuml)r«.s «1,.* 
comnu'ri’e, «*tc. er«*. tuai» quaml «»n le^iiere 
t >ur les ouvriers on lait comme * iis n'e Es­
taient pu».

gu'uu ne vienne pr. > dire qne j«? vois les 
chos *» en noir ; j ;ti pour moi là xperien* '.* 
du passe «*t «lu present. Il y a un demi- 
si.rie «ou» le» lîec rders «ie Montreal aj'p i- 
«pient 1 Act** de* maitres et serviteur» **t «ut 
eu est enc.iieà «liscitLtr quels sont les servi­
teur» qu’ils vise.

•lusrju’ici on «’»t arrivé* à considé*rcr 
que lorsqu’un patron poursuit son em­
ployé*, ce «lernier est toujours just iciaiiie 
«lu Recorder, mais «|ue lorsque* c‘e»t l'em­
ployé qui poursuit son patron. i«* R«;cor«l'*r 
pour une raison ou p«?ur un autie. n'a 
que ru emeu: ju ridictn n.

Eiifln, selon moi. !«• bill «h* M. Stephen» 
est contraire aux interets de.» ouvrier» ; « e 
n’est pas l«» salaire «i«*s ouvriers «^u il faut 
rendr«? insaississalili*, ce sont ses meubles ; 
c’est son foy« r qu’il faut prut« g«‘*.

La loi tloit protéger 1«* foyer «le l'ou­
vrier «fune manier** absolue, parce «ju'il 
c *nstitue la seule riein*»se «lu t iaxailiciir. 
iairsque pour une dette insignitiunte «•■>!; 
traelee souxent «h la manière la plus In-n 
m i»*, on prend à l'ouwier s« » meubles, on 
brise son existence «t. on l«* pi «ni ce «buts 
une misère dont il ne peut que dilïicilc* 
ment sortir.

C'est une chose grave que <*et an«*ar.tis- 
sement du foyer, «|Ue ctîtte punition terri 
ble inliigeea I.t femme et aux enfant», pour 
une dette dont l’origim* remonte bien sou­
vent a un jour de chômage et de besoin ab­
solu.

«Je ne souhaite à personne, «le passer par 
les angoisses de louvrier saisi et vemiu. 
l’our convaincre • eux «jui m* jn*ii»« nt p«*«s 
comm«* in«»i, jo n«* desire «ju'nne cîmsc. «•'« st 
«le l> » faire «a-sister à rune «h* ces lugubres 
executhuis. Elle «*st navrante c«*tt«* opera 
tion judi«-taire qui livre au phi» haut et 
«leriiierenchérisseur, pour une hagateUc*. 
pour quehpies cents, le mobilier qu «»u n 
mi»des années a amas.s«*r. et tous e s ri. n» 
«pii sont «les souvenir» «le jours heureux ou 
tristes,et sans lesquels ia maison est \ iile a 
en mourir.

I’«)iir comprendre ce que je <li*. il faut 
avoir vu la leuime de l'ouvrier, le» y «*nx 
sec», brillants ou pl«‘in di* lanm*». *• l«*n le 
caiactére, serrant autour d'elle se* enfant», 
«v .niant les lazzis i 111 pitoyables de» ache 
leurs, et suivant av«*c desespoir !«*» pro 
un » de cett«* ex«*i*ution judiciaire «pii la 
(‘Oiulamne, elle et les »i« n», a ^l«.•s ann«*:*s 
de privations et peut «*ti«* de mi***r«*.

Jai vu cela. .l’ai vu «le» intérieur» brise» 
pircequ’on n'avait pu ramasser l«*s «pu*l- 
que» piastre» rei lam*»*» par la Corporation, 
|Kmr payer une eau «néon ava l supprimée. 
J ai vu vendre «h » reeaux d'enfant pan*e 
que le p«*re, un jour «1«* faim «ni de froid, 
avait emprunte «pielqm * ] iu»tr«*s a un 
usurier, .l’ai vu Inen d'antie» « bo*e* en 
cure. «Lai vu. par exemph*, de» fniilis siéger 
au C«>n»«*il municipal et «les banquerout ici » 
eu l’aiit-ment ; j’.ii vu »n 11er, aduier, hono 
r«*r de» gens «pii pt‘oiuen;*.i<*nt inqmnément 
et insolemuH iit U ur* «lett«*»<*n caro»»»* : et, 
quaml j»1 r«*»ume l«*s fait» dont jai «*t« 
témoin, j’ai 1«* droit «le «lue. n eu d«*piai*e a 
ceux que cela gène : l«a loi a «leux poiil» « t 
«feux mesures et la meilleure «le» parts 
n'est pa» «•elle de l’ouvrier.

Ce tin il faut défendre, c «*»t le fnver «le 
l’ouvrier, c'est s« feinm**, -c» enfant».

tj u* de «lt*vonein«*nt. d'afl *e( i«>n. d'am<»ur 
et d«* travail sont contenus dnu» ce» «paei 
«pic» mot»: irt femme «le l’ouviierl Levé* 
!a pr«'iuU*rc, «*«*ucln e la «hTuiere. travail* 
)jnt tout le jour. ». Ig*; qp l«*s enfants. ««•;! 
lani à t< ut « t peu- ani pour tou», voila le 
ro.e J«* ta fetnme «l«* l’ouvrier, r«»l«* qu'elle 

t «dîna ® plaindre et aaca 
faililir nn nu* àevani b * difiicult«*s le» plus 
4- amie» et les «loua urs K » j'.lu» j»oigi.ant«**.

N«* serait «e «pic tHniv h » *i« ti». rouvrier 
d »lt nser de tout *> .1 ; « •». Ii de toute « n 
iuihu’inv jK>ur fair»* amelior» r a son jirotit 
la icgisialloii en matière de dette».

*s 4
On nie dira : nnv» l ouvrier connaît la 

l«>i. »a »evefit«* : i! sait a quoi il s’expose en 
s'endettant : alors jKiurquoi «endette t-U î

Pourquoi ' La rej** u»«* « st facile. I.o tra­
vail a manqué pendant un c.*r ain temps :

, .o. nemenl d«* famille, joyeux ou triste, 
t . • ou ia -sauce. c»t venu apporter a « «c 
lui son surcroît «h* «iepeuse* : la l'epllta 
» *.on « -t i-oniM* et le cr**«lit fa* iie et I on s'est 
oiii!i<. L* f* t me a fws*»in «1 un vêtement 
chaud, les enfants alœndent de» soulier» 
m-uf» ; on les acln-te. et l'on remet a la se 

>tuvaule iv paieiutnt Je ia Dole de

IVpicitr ou du Dmcher. 1^ aeir.alne sub 
vhiiU* arrive avt*«* ?«•- «f* rv nses < idiim;i** , 
ne laissant «jue |* «i »i< • h -« eu «- ."•• pour 
payer l arriere. \u uin « r o< < >«l. iit. »i 
I bomn.c e*»r arr* e*lai.» ► •*i travail pour 
une cause , iclcon . •*. le -alaij-e •li»p..i«t t. 
lu dette reste et la mire . - * preeh«.

Qui e»t coupa *• «laus «clU* affaire: 
e»t ce relui qui a-b«*te ou celui qui v«*n«l / 
Touk les d.*u\ « •; n «av is.

D* rnarchMtnl f * < re«lit par *p« culathtn
I ou par Phiiantropo . i'our n i;<: ; >• ju*t •
• h tout le mon«i«*. i! faut reconnuitr«* n e 
j dans no» ccutres populeux bien des ou 
; vri *r», dan» J« s joi r» le crise, ont i'.** •• 1

• «•nus. -an-arr»«*r«* pvn-,1*. par 1.* .r» f«mr 
m s, et que «««iv ci liien souvent 1 il 

. • . ; . • 
vices.

.fu no par!«*rai donc jia- deccsn .'««cbati'ls 
su c«»*m bien phu « : ceux-Ia peidoin jibi 
I -ri. : . . (i* h,’, •-«-r.-a'i* • y* P»

j ont a ma <, ~ f.m» 1« ur* livre» : «n t.- i-.ftiit 
1 «•••*-».; iii,*;-!.' fait la «•li:\ri,e et n** • .- -h 
! i.ent jam 1 i -apres leur» >h*«>it«-ur*. Alai-i« s 
j «autre*. «»un qui font du crédit aux ou» i iem 
i i ci sporulation, par pur c**pr;t mere.**iti.**,
. c**i«» i « inti* «it.ibh*-.. Tout d'abord, i'» 
‘ te,i!i»«-1.1 ur leur» ventes de» l»ei.* ; . <*s cou- 
1 - i* <-r.ibl«*s qui l« s mettent a l'abri «f** tout»-» 
] p«*iie> : j"ii* lorsque lour client a é:«* a»»* z 
j 1.■ 1 i«'«>i 11 **. que »« n c«miptc«.ul en * oiffrîinec 

\ .aT,-*- en! .-a u« 11. il* * n r*'on*t'*mt i:«
I eoll.•<•»«< *i « un .t* • nt qui pour-i’i' *nii-. ;«.*
I ret, sai.*, n*pit »*i pour iiui lu «P te u’est

|ri« 11, mmoii un sup 1 •« me 1 noir»* d«* fi i».
•I** n'excUM* pas celui qui fait des deti«** :

, ii a tor . M. i» ce «pic j’exru-»* encore 
1 m > ; , «• • m f voeifé et la churt«* de?, pro 

t « ■

IL» 1 i.ir> hand qui fait crédit 1 un ouvri«*r 
«o i tr;v.. il.’.*. « -t aussi coupable «pie ceiui 
«pii lf. «T'*dit a en ouvH«*r m&htde ou sans 

t:. oi . • « bai it,■ lil *. L’onvri r qui t « 
vaille n’a p«.* 1m - «le « r. dit dan . les «*ir 
cou an •» op ! 1 ..ai «1«* ia vie. Il doit n**. .*r 

»«*.-. d.-peUM » au i«»«ir b* jour, «*t c.* qu il ne 
J pu. pa-, au.,.»ur 1 ..ni il J.* devra demain **t 
I I d- * ir toujours, .le n. rb* i«*i «h* la ma*-«*
; «î< » «îu\ri r*, aux salaires limil—;, s-.n» 

e ;^>.r <•'tiigm.n, a* an •*! ‘ ans r« - otirces 
J «\rr:ioidinuii*** -*"• (««squeJle» il» |K»nr- 

j riii**nr isiputer i«? Mipplcnu-nt de leurs «: • 
penses.

L "ouvrier qui g«urn«* 81.ôO; $2.00 ou 8*.,."i) 
par jour, les j.agnera, «lu premitr janvier 
au 21 dec. inlm . *an» grande variation 
sauf «*0111* des cjiômaues.

S'il achèti* au. o*ird nui à cré-di: c'est q” * 
son Kiiiaire ne lui siiiîit pa», et si son -sa­
laire «st insuflisaut, comment avec* 1«» 
tm-mes «U pen-es quotidiennes, pourra t il 
paver l’arrie:»* l

Cet arrié*ré deviendra un boulet aux 
jour» de chôma re, et peut avec les frai» «i<* 
ji’-tkv, doubler ou tripier eu quelque
temps.

( Vmment mettre fin à un pareil état «le 
«•hoses : commaiit prou irer 1 ouvrier c intre 
lui menu* tout en **onscrvant au marcl ni 
le pouvoir «h* recou v • sa créance 1.»* 
moyen «*»t simple, il • . ' r de lai-ser uni ri 1 
quebpi*** ri-.ipies un vc.’.«leur et de n’;uv**r 
«b r la saisie au cri* iiu*i«*i* que sur 1«* ü.»go 
réel sur I -quel il a fail credit, c'est a dire 
sur l«* salaire.

Il faut que ci*'', qui font crédit à IVm 
vi i * - ;o*lienf fiu'ils f«>nt un** op«*rati!m r; • 
(|:'.**e, risipiec «'oiiimt* le salaiiv ménie «h*
I Miivri.*r. Il faui q * • i.; ioi l«*nr fas-.* e«*n. 
j»ren«lr«* «pu* le credit à l'ouvrier n est pas 
un»* transaction réellement c«jmnu*ri*i»lc et 
que lu ditllcuh** du r>*couv i*em«*i:t «*st en 
raj'port d * I t b : *• <î • rop«*rat;oii. C ’« .*'
ain*i qu<* la loi agit en Kuiope et tout ’•*

«pie l ouvrier n'e'uit pu» un debiteur ordi 
nuire ; ‘pic le v endeur, dans c»* cas, u»* pou­
vait ignorer la po it-ion ur**«*uiie de s.jii 
client et elle a mi» «b ; borne» aux exigen­
ces «ie» inareimmb-. Elle n’a pa» livré l'ou­
vrier enilen** * is <*r poings liés h son 
créancier. «•) «*li« a sagement «*tal>îi «pi«* ce 
dcniie.* ayant base toutes ses « sperance- «b* 

piüinnent sur le sidaire d** son «iebiteur ne 
1 jHjiiv e.it «'*trt* pava* qu»» sur ce salaire. Elle a 

. gaiement établi «inc le vend iui 
i liiiss»* nueib-r »a «lett *, sachant «pie soi» «l«*
I biteur n’av ip nue son salaire pour toute 
| fortune, n'avuif ; .os b* droit d’exiger ii on 
1 «iiatcincnt b? n.*1 iement total «!«*»;*. cn’rro .*
| «* elle ne lui ae<*ord«* (|u'iui reinboui-senn nt 

« chcloni '* scion les gages «b s déliituiirs et 
ne iMinvanf en tous cas dépasser un ein- 
<pi i«*ine • u salaire.

J’ourquoi, au t’. tu.ad a, ne pas adopter des 
loi» plus «'n n.puoj't avec la ci vilisai ion 
d rue f l’oui moi n«* pas prot«*g«*r cette 
« bose sainte qui fait 1- s grands peuple» : I** 
fov«*r. et <*n]p: cher que la famille ne soit 
i*uin<*e a tout jamais pour une dette de 
«pmlques piastres? ^Vmr juoi les ouvri. r» 
n’eb*v«-iKi*Tit-il» pas la vuix pour deniaiider 
la n.orme des abus criants «ioni ils sont 
victimes l

Il n’y a là aucunequesfjon pobTique. il 
n’v a «pi’une que», ion d’humanité : ques­
tion qui ne demand»*, pou** é*n* res,.i 
«pt'tin peu de sympat iiie et de l>oii vou'.oir 

•élu*/ nos hf»niM:' >pnbli«-s.
Si «in veut réellement aiTÔter b* mouve­

ment «I’emigratfon ries Canaditms aux 
i* l'nis ; *i on vent n*ellenient d»veb ;- 
per rinstru«*f ion parmi notre populai ion 1 : 
la faire sortir «it» «-« tte « tnt de pauvr**té qui 
la ronge, il faut abolir cette b*gislation 
<lign«* d'un «ige barbare, sou» laquelle I* * 
oavr:«*rs sont t-ci «»«•».

Ihi Hineudant la ioi «lans un son» nb ; 
îarve et plu» «-quitable. en l’appliquant a 
tou» les salaries, ourriers et commis, tout 
le monde y gagnera : cn'anciera «*r «h-bi 

tem . tiavaillenr retenu sur le sol par 
' son foyer et »a famille ne songera plus a 
i «migrer. «*t on pourra <!cp, usera son profit 

j b .» souimes immense* «:mp!oy«*cs aujour­
d'hui pour le rappel«*r »*t le reta uir ou pays.

SI !«*» salarie» !«* va illent, iis peuvent eu 
qu'riqm » mois, obtenir b* changement d<* 
siiV* ; qu'ils envoient <l«*s pétition» aux 
i-'iainbres exp« sam leur «b mutid ?, j’a; ai - 
<lir«* l**ii! » griefs. Si leur «lemamie e»t i***je- 
t.-e, ils n’auront pour obtenir gain de cause 
dan» l'avenir qu'a se souvenir, aux pro­
chaines élections, dt s noms de ceux qui 
l’auront repoussé*»*. En agissant prompte­
ment et énergiquement, le succès est as­
suré.

.Than Baptiste Gaokepetit.
X. B. X«» pas manquer de signer cotte 

semaine la p« tilion contre ie 44 poll-tax."

«t qu»* le» dépenses anmielle» n excédent 
pa* e ,'**) i*our « iiaque *tat i- n.

Je *uis d «^tunion, ajoute M. Ccr.'UZ que 
1 ce* ferme* exjierimeiitaies contribuer».ut 

D*ur f* aucoup au di-œloppcMCtit d i a 
grtcult ure.

' î. < »!< I M’LT c re d» » s!ùt;-Eque» pour 
uenioutrcr «lue J ex portai ion ne iej» pro- 
«but- ugr»co!es a augmenta* eon*id«uabte 
li ent et. «pi «n coiisctitience, le gojvern»*- 
m#nt do e. taire tout eu •*•?!« j*«*uv<iir pour 
fa'oi.ser le déredoppemJilt de l'agrical- 
turc.

M. ELSIIKR tout « n approuvant co pro­
jet. dit »pie 1 on <ioit .«g.r «vee iirudema*. il 
e*t d opiniou qu’une « lemlue du terres peu 
cotiKoh râble »Mlliiai: j»oui' ces fermes «-xpe- 
rin entaie. Vins:, il croit 1; 1 Une «•tcmlue 

! d»* 1 OU acres serait suilisante pour la -ta 
1 tion centrale. Il e»>t d'opinion aussi «pi’uue 
, scib* »i ition «•«•ntrale s ra.it suili-ante.

A six heure* 1% seance est »u pendue.
« SEANCE DG SOIR.

Sur la proposition «le M. CCRRAX, ia 
Ciiumbiv s** form eneomlt** atm de pren 

I dr«- en e n - ‘!‘*rati m le bill pour «un.-iiiuer 
i « n «• -rps {«olitiiiue la compagnie «lu eiieiuiu 

«i<* f**r et fie la levee de Saint (jfe •l i«.*l. 
i M. M ASSl E demande si la cnmpagnie 
I vri respon»able «les «lomtnag *s que p«»ur 
! ruit causer 1**» travaux, .-.ur ia ri.e sua «lu 

> .Mit'jaurent : car en vou ant preserver 
! Montreal «le». Inondations, lean en»ai«i 
; rnit peut -être la rive sud et y causerait du 
j grelin» «légats.
I M. SHANLY afarmo. «*n sa «jualit»* d’in- 
1 g«*n «•ur civil, «jm* ia <1 il Keren ce dans lahau- 
! leur 'le-, eaux «pii re»u!tera de la construe 
J lion «le cette jet«*e ve «era a i>einc sentir 

s»ir la r.ve sud du fleuve.
Le i IL aprî - avo r < <* approuvé per le 

con.it«* g. ne:al de la Chambre, est lu pour 
ia troisième f -i».

i lulls privés suivants sont lus pour la 
l roi-deme lois :

iiiii pour nuuüfirr l’Acte concernant lu 
co?'.; agnie “ N ag u a from ter Bridge (

üiil j)our const ituer en c«jrp» politique la 
com: sgi;ie “ Vv’innipt g and North Pacific 
Rail v, ay Co.44

Biil |»our «^ns*ituer en corps politique la 
epinpaguie *4 v if'oria ami Suait Suinte 
Marie .function Railway Co.’’

La Chambre se forme « risuile en comité 
de.-- subside*.

Apres avoir adopie plusieurs articles du 
budget concetliant ks ira mx publie», le 
comité h w sa séance «*t rapporte progrès.

En réponse a sir Richard Carvv righi, sir 
HECTOR l^AXtiEViN dit que le proposi­
tions ayant t rait a l'autonomie d«* l'Irlande 
«mii la Chambre a ad<»pt<*es hier, ont été 
transmises au Haut Commissaires du Ca­
nada a Londres, aujourd'hui.

La M ance est levée a minuit.

LES CLOCHES D’ALARME.
Les <*1 «-hes Kcnneiit une alarme «*t tout 

1 e»i nui. I‘« st pour vous dire qvie des mi- 
I -érables substitutions sont pratiquées 
! quand < :. demande le veritable et 1 ini'uiili- 
; ble extirpateur d«* coi* sans douleur «1«* 
î Rutnam : «*,* dernier enleve toujours le cor, 
i n«* laisse aucune partie inulndi- et no cause 

.*.ucuu,* donli-ui*. Assurez-voifs «ju ou vous 
j «ioniic du 44 l’utnam. ’

IX est »in U'h ae incorrigible. Il y a 

«tin bj.ies moi-, un d«? ses amis iui fournit 
I k » loud» m*«*es* aires pour l’achat d une 
l petit»* maison le «'ommerce. Brace a sa 
j pan*»*** ei a s«>n incurie, les protêts «*t îs*si- 
; gnarions t mihi-rem bicntôi dru comme 
■ gi . ie. Bref, ia faillit* a été dociaret*. 
i Quelqu'un s’apitoyant su:* ce déooâ- 
1 in«*i *.

- M..!» c'est une véritable de.i*. rance ! 
s'«* T.a le ^ohème. Bans k* commerce, 
j ui-. oblig* «!*• courir tous les jour» apeès 
einq cents franc» .. Alaintenanr, je n'ai 
plu» a courir qu’a j ns c.at sou» !

—\a* département de modes le plu» «*«> 
vogue et 1«* mieux ^-sorti est nu SyndiVaf 
Canadien lUipuis. Dupuis « t « ie.. coin des 
rues Sainte Catherine et Amiiersi. à la 
boule dVr. 4f—1(W

TAPlBSERItSS ! TAPISSER IKS :
tO.OCO- ROULEAUX-50,000

O f. t. »t eu delà U au 1‘rur Ju tiro*
1 ; cccTAHMHDUI WH R ILOIM PO

t HA.VlHKK A LOI t 1IKR. f*«»l K C l ISINK. et iMiUlt MALLKC. 
B UiOs fc.1 BOItlil'HEK CONVENABLES. I>K :Ot IE*? aOUii-s.

VCiTÜRèS POOR INFANTS
VEN DU J.-. Ai 1 il . DES MANL'fACTl KK8.

Miroirs dt* iouua one, et Cadre' u 1res Bon Marché

J\ Tr~v*x > T A A A. ^ C’ /"'i I T7* Loin «les Rua* Su*. ('atMrine et 
. î CC L J**« U « u. uur.

r
G ruai lui 164-c

LE WANZER C

LA SETLE A SEULE

Eu C'anat'ta et «la
h: iUauiitpic».

. .. 'i®!
i« les Uc3 w|jA ff •«
! m Ci1

ER 1

ISAVOd IMPERIAL

- " ^ ’*«•-1
«S,......

I o

Ï^SSAVLZI.E
Èlé

EN VENTE rnrz TOUS FUH IEIt*
BK BKE.MIEIïR CbA>.SK

LÂ MNP VILLE-MARE
A' IS c<> j-r.* eu! «Ionne qu'un divi­

dende «le li. DE '.li i.'t ..i ;»oiir «■cm siirh?
» . <■ j lie Insîituiiou a «*! ■ declare
I*, ' le '.)!».• 1. r.urani.eî -c a peysble a -a 
nmi m banque t*ii «eüc v .lie. le* et upi«u>

Lundi, le pi ■ pr« lin.
le livrc-dct • i-'si-t seront formes «lu 21 au 

.‘tl ni,ai i:i>*(* -iVaDicni.
I. -.m iii'.■ g-ni raie mimnnle deg action- 

iiair, s i< iii* 1 ii.-ii au b ire 111 pnuein u de )a lian- 
qu<. a yjoiiiTertt, le Ibute jour de^iiin prueluiin, 
a midi.

Par ortlre du bureau.
U.OAIÎANP.

13C-j 16 fufn Cai *»ler.

De plus, vous a v**/la certitude «le retrouver 
exiu tcinent le SAVON «loin vous avez «*té satis­
fait. Evitez surtout notre marque de Fabrique, 
c'er i i. meilleure g.;;*antie pour l'achoteur. Do* 
n auriez le SAVON a tete de cheval.

Exige/, qu oi» vous le donne.
I

MARQUE DE COMMERCE

BÂRSALOU & CIE.
Seuls Fabricants, Montréal

LES

riRülMEXT FEDERAL.

lïii'|LH*me rarlriüHil Scîsicn

CHAMBRE DES COMMUNES.
Ottawa, 7

La »«*anc«» qui s’ost ouverte bi«*r soir, ne 
sV ,* termim-e «jne «a* matin a brid heures.

Laalis« u»sioti a « le continuée par l'hono- 
r.al*l«* M. Thompson, MM. Mitchell, Cour 
sol. Mills et Paterson.

Le sous-amendement «k* M. McMullen .a 
«*t«* ren te par un vote «le 1H contre «H», et 
cnsiiiie ramemlement d«* l’bonorable M. 
Costigan a eN* adopt»* par un vote «I* 117 
contre «1. L'amendement d«* M. Giugiilin 
pr«»po»ant qu«* «*«»pie «ks résoluti«>ns soit 
transmise à M. Parnell su lieu «h* M. O n i 
stone, n «*t«* rejet»* sur la division suivante : 
Pour 22 ; c«*ntrc Itl.

L'iiouorabie M. THOMPSON pr«*j»< s.i 
alors que copie «i«*ees resolutions fut trans­
mise au Haut Commissaire du C'ana«la. a 
Ix»ii«tr«*s. pour l'informat i >11 de membres du 
la Chambre «i » Communes.

Cette proposition a été adoptée par un 
vote de .*»• contre 70.

Finalement, la motion principal**, telle 
qu’amnndee, a etc aclopt«*e par uu vote du 
11U contre 8.

Aujourd'hui, la séance est ouverte à !l 
heures.

Sir Hector LAXtiKY’ÎN «irposo le rapport 
d«*s statisti(|ties tt»* cliciniiis «le fer.

Sur la pnqmsition «le l’honorable M. 
IDSrEiL le bill pour modifier de nouveau 
l'Acu* c«»ncenmnt l'insi>ee< ion des bateaux 
a vapeur est lu pour In troisième fois.

Le bül aux lins «le lib»*r**r ia ville de Co- 
Niurg ei l«* biü «‘Xplmuant l'Acte fntitnJé : 
“ \«*te n i’«*fiet d«* n gler «i« buitivement l«*s 
r«s*!ainati«>ns «ie ia provim «le Manitoba 
contre le g«>uv«*i neim ni hsieral ” août ap 
prouves par le comité general de la Cham­bre.

l.a Chambre »e f'*Tme r n comité a n de 
prendre en consideration le bill c«>n«*erimnt 
le* stations «ie farm» » «•xts nmentaies.

L’hoimrable M. C VRLINt» «lit «jue l'on 
eial»iira la station principak*. qui aura une 
* ••«lue du 000 h 000 acre», pa* «le la capi

Lâchât de» terres, la construction *i«*s 
Luiments «•oûteront 8210,000 environ, 
et I» s «iopeiwH nnmielle» s'elevcrout n 
■s.lO.iiUii ou S''».0"U. I.«* « ont «lo la station 
v*entrale sers de fl’JO.lMt» «*t le» dépensés 
annuelles «le 812,(1UU a Sîô.'m.). On caJcuie 
que les stations dans le» différentes pu» 
vin ces coûteront !Q.'».(**o chacune, environ, 
pourvu que 1 ou «dt «va terre* gruiutteiueui

tr
■ ,-0 >•*'

V -V '*
—

v' ’• ' .y' 1 TTKNDU <IU«*. l',r Pit. lain.' -
ioa «!c S'.u Ibe n ir lel.a u- 

!'*ii mi -Go*:. ••:*ne:*r. le ! * I \ 1 F.M K ,c a <bi .ti 
\ ■ . ’ 1 poui obser»

«tan* .et!,- provinta » •luiia* !c

J8US DE LA JETE DES AS-HSS
la-s .iio.vens«l«! Mon. rr**,! -on! p«*!' *.i. ■ <>op 

rcravce ie* .lulorite- . iv«ques.*n t ousa. rnni •• 
.iour « i-dt>*u» riesiKoe a la pUmtation «l'arbre* 
foiualiers daus h» «ale.

H. BEAUGRAVn.
Maire.

DE

—MANUFACTUIîES ICI

Fer de Preiiisère QjSiUitc4.

MORO EAUX ^REPARER
«>N PE T TOUJOURS SE LES PROCURER A NOS MAGASINS OU A LA

Fonderie de Ciendinneng.
C'aiun! t nr M • u:r. ) 

Hotei.-!»kVh 1 k. / 
Mo l’renl. il M i

ICI

fcr'rJ.OOO a P»*«'tei*
u 6 p«»ur cent sur une propriété située u lu cuui-

pagne.

$10,000 à Liiiiiruntcr
ù 5'-j pour 10 ans sur une propriété «le première 

class»*.

A ACHETER
Une niai»0*1 «1 ms k* «pnirticr Ja< que» et une 

autre fur ou près (ie lu ru«* «le* .Vticin.oi1».
A Vi:NI>Ki:à SACKJl’ICi;,

deux i.iagniflq»!©» ré'i«U tic«*s-im.•«*.': 1 l’A^-omp- 
tion avec grands terrain.», ba imenl.» oie.

lî. L. IDe^Iiirtigny,
.»7—Ku«' St («abrit'l—5?

2? av 157-r-2m

CCLDiE Sc îVIgCULLOCH
OAI/r S A FF WORKS’’

---------------FABRICANTS DE --------- —--------------------- o

E. fcl TESvIFLE
G18 - EUE SAiKTE-CATHEEISC - CIS
T.UMSSERiES : ro»le;u2\

A I CENTS ET I N MONT ANT
Blus de 2UU modèles a choisir.

FABRIQUE do cadres, miroirs e»i tous 
genre».

LIBRAIRIE : Romans. Livres dVc«»lcs, 
f<Mirnitures d «*«*«»b* i-*. Statuettes «lis*.». 
ree» et «)r«liiiairus. Objets et Imagerie 
«le pi«*U*.

SACS pour dames, 10 cts au lieu de bief».
VOl.UMF* .1 Lol l"

AL’Il A /> DF VIETX LIVRES, 
_1'av _____________ ^ lin e

Au Public de Montreal
M. CT sAIRK TUROKOV invite lont le *»ion«lo 

a venir faire sa connais^inn*. Il invite 
surtout les dames, vu qn’ils peu­

vent habiller leurs enfants a M 
l»on march**. Venez faire sa 

connaissance, et vous no 
vous en repentirez pas. 

car U y va de votro 
avantage.

I. A. BEAUVAIS

! Coîfns do- M* et è Portes ili’laîlifie;
A L’EPSEUVE DU FEU ET DES VOLEURS

(Jltdaille j»oar ( olTies-forts i îVprfHvr des voîcnrs)
V^U*<iaiî!(* «l’or pour roflVp: -fartN ,i Hept nve <ta U u |

Et les plus hautes recompenses a t u. a lu» j’\p >sitê»:»a où ils ont été exhibés. 

ENTREPOT A MONTREAL:

^o. 398 lîi K ST. A .ACQUES
-------I;i*» » <iu rorrô Victoria--------

ALFRED BDNN, Gérant.
N. B. — CoflV«*8-f«*»!s «'e cocon le «V.ütr •-f:»N: a . q '• m* ir«*!i bon march i*.

Fluid Beef J inston

' QUI A OBTENU

l MEDAILLE D’OR

ri'üixdeltievaliep

Sur le Territoire Anglais

1 t iêmÂ
Dcvtdoire an o •*it;q::e fo«::-i gratni'♦•tin *>t avec « .un e ni « liine. . 'a h. t* a hro'b r avec 

a rocs-aires po«*r uiixia.’o» en • I iMiillu «•'. «1« :api < rie do niiute ii.. Vcxi* .. On en* Loïc, au 
magasin, h* ii».i.»i«*r»* «b lain- - <t.i\iM-r* -. Pin* <l«*'Ji ü iii«-<!ailiL*» «i or < ! ) ••te«l**«-eriu-a*ttlum»'i- 
velle iiia *biiie autoi.iuliqu*' Wiiitur *•«'." I !i<; nre- i. 11 d<-S, om-c- sur la !• d rie l'ail mou1' i: la 
roue prinvipalc. C i plupart ! •- ..'a hiri'** a c'iinir>* pci*fc< ti«>nn* *o*it fabriquée* uujiaird tiui 
dapii - lo modi-lc des longs ]e\ icr-eu acier :iulomatiqiie*de ia nouvelle machine Wanzer ,'C." 
Le» niuehines \\an/.er •R ' et **C -ajustent .utoraa’iqucuui.:. Je fil .«'> unie de lui-nicinc et sont 
h. i» u compliquées, qu'un «-ulaiit. une p« rsuiiii** feieie ou aveugle peuvent - en servir. Elles fone- 
tiuiment fucUuincn ci suas bruii. le niecani-ni' étaut. eu grande partie, iabrique en acier aujtiui*

. i

WiLLIS & C!E., 1324 RUE NOTRE-DAME,
Près de la ru* McGill, Mt^ ni real

SF1 FS FNlllFPK FN FU I i S FN CANADA

Nous fournirons aux Daine -, un..liste* et .^•*;i! - ri<* i:i:u hin«*- a «-oudre «pii «icsir -n) exposer des 
oh’*-»s «i'arl «»• ! .!'«* un . t.ilage i .h x ra: e- en einaiila*. «IVtoile» brociiec* uu «i ouv rage.» de tapis­
sera*. de- i-chani il Ion* «1«* Ion» pr x. rie 2» « e -J'» « hue un.

Machines f«me!ionnaut à la main, «le :!■• ?ai*r«*. ba umchiuc dite “Eci entagon Motion" «iui 
a obtenu une n«ed »iik* «For. .—t for. *p a* c • • «1«- • riaru—

Seuls nL« nts pa ir m-uf de» prr, .1' f.i i -.q"*? ri*! pianos d^*» Ftaîs-Unis et «lu Canada. On 
vend un hcul piano au prix «iu gros, l'iauo* de /.emier ordre vena us pour moitié du prix qu un 
exige ailleurs.
___________________________________________________ WIFLIS & CIE.

s a v o r-
j Ce.-AVON***! composé de matières ehoisieg. 
j et n'a p.«s cot:<* odeur de^igreablo si «onnuo 
j diui les SAVONS ; Il est éminemment d**:«*;*sif 
j et univcr.-eller.ieiP leconnu • ornine le SAVON 
j le plus éeonomii|>:e. Décire/.vous voir de- unie* 
j et mousiedue»«l'une blancheur «•'•l:it:,nte, tou- 
1 cliex a aes flanelles irollette» : faites usi.re du

Al ÏÏW !: M\oï.\l !
M. C. M M lKl., i m 1 «o-peur 
• li / M. I. A. b! A V.\ 1*. rn v : tu 
•ctaiii'tet U* p ' .1. «-.i geiirral » lui 
taire un v - i«. alu. d> Lui prouvei 
e«* (iUll peut faire pour eux. M. 
Martel, par -.un 1 rav%.l «•: -.,u aner­
gie. a » einf le plu» h «ut «le*?r'* «i .n* 
1 art di» tailleur. Ceux 'fui lui foui 
l'honneur d'une comuiaude oui tou- 

jour* a «ti-faetion eh«*c

I Beauvais

GK %% I IM S SI II 14 IKK.
4-1* % % I Ri.S SI U lt«*IS.

1*11X11 KI’M,
I.JTIlOGRiriilF* OI

< a,:on«> i.iTiicH.MtRiaiiM
Graml )• oi mient «b.* Miroir». ReiiorogufaU 

UU . ! ' • I. 'I OUI oU> r «ge g.iruuti.
\!ar« • an.i:-..euducauii MOIS «L A la Mlfr 

MA»NU. lu/
LECLERC & CUSSON,

hci< urs tt Doreurs,
Nü 317 !î:: ’**. :iit*.la« qilcn« Moatréal

Succur-u'e : U.'. Rue au Juan, Queb»*o.
__12 lui v lst> 1_______________________11 jan il

Aux Meuniers
---- ET AUX----

MANUFACTURIERS. 
Mat'liiiics de toutes deserijitioiis

-----.RKQU'SKS DANS LES—

MAvrZiXS A DLü

—BT—

MOULIN.S A SCIE 

ENGINS et TURBINES

DES MODKI.ES LES PLUS NOUVEAUX 
CONSTAMMENT EN VENTE 

De* plan» et est iméa sont fourni» à dcin.iui* 
Os: garantit (‘litière Maiisfactiou.

RICHARD SILBY
i;.ô liLL \VËiil.l.\uTON,

S et H 1 a OTTAWj

$èi

I
m

/■

LES TSSA^ES INDIENNES
Ont guéri dun* le.- environ» do Montréal plu* 
«le NK) personne» depuis à moi» qui soutfraiunt 
de riiiiimrete du sang. Scrofules. Eruptions et 
Mala.lie» «le la p«. u. Erysipèles, Pustules, 
Clou-. Dartre», et S»lt Rh.'uui. Teigne. Ulcères 
et Plai«*s K.’iumafi.-uu*. Névralgie, et Maladies 
de» Os. Mal die.» d'E-toinai*. «l«*s Rein» et «lu 
Foi*.*. JauuLte. Dyspepsie. I nd ige»! ion. Mala­
dies du Ctcur. Hub-op.» **. Maigreur. Débilité 
générale. Cntiirrfius. « t dans bien «les ea* de 
(*«»nsoiiiiiii«Mi. Maux «l’Yeux et «1 Oreilles. Pout 
le» male die. «*t le- faiblesses tl«*» femmes, la 
Chlorose, rinihunmjtiuui. les Irrégularités, la 
lA,n«*<>rrli*'*«*. le» U leera'nuis. etc.

la* pr if«*s»«-ur jK-ut cire consulté stirses Remè- 
«le- *.iu\ .ig.*s tou-: le» Lundis n sa résidence, 89 
Uu«* I'anr»:«‘i»n. Ville Si Jean-Hapliste.

Tout»!.» <*orr«*'Pondam«s doivent être acrom- 
pagm-es d’un Iimbre-postede J «en:.». n-v s

L’Âmi du Cheval*

de—y. ”

La Poüdre Fnçraissîve
rorn les chevaux

Cette P(*U1 >RE est STOM ACHIQUE. DUPU- 
RATI V]'. ei nourri-^ante, d un gout agivaMe, 
donne nu chevu! .(<• ],t \'lgu«%:ir guérit le 
M ' 's«,‘UF ri ' f’PETIT lu « Tb\ ST! PA TION, U 
RILF. !.. GOURME. . •< . efr.

I <■•» v» i«M*tn-iirf» ’r- vin» éminent» dos Etats
I pis, lurcromruaii'b nt fortement : Demander

“P0UD3E ENGRAISSIYL*
DEPOT PRINCIPAL,

—CHM—
T. DUDKVOIK & CIE

March u ml Epicier.
20<l. Une I.AUAt:4 HETIBRE. Moafrenl.
« n vente choz (iaurher fc Tellemosse épiciers de 
Ifro». N«* JU rue St Paul et chez les autres pria* 
cipaux épicie r* .te gros.

Toute « ommande «le la campagne pour 2.' Iba 
de ecil<* pouilru au prix du »I.ÔJ ber.i envoys* 
san - frais «te transport.

21 Octobre i-an q h

Remede do Wight
POUR LA GUERISON DES

CORS ET DES VERRUES
Ce remède guérit radicalement les Cors et Ds 

Verrue; un» causer In moindre douleur. Il n esc 
pns eorrossif. nccon!«'n.aii! aucun aeideon altialis
II ne blessera pas ia peau la plus 'teltcate. Des 
cor» «le 41* « i» «1 e\i»ieiu-e. qu aucun retn«*«l« 
na\aii pu l'aire «U-!mn»iiro. ont .te guéris pur 
1 u.-.'ac«iu lienie«ie «le Wight. On peut voir si on 
!t «le-iie«*li'*z le propriétaire de» Cors nul onleté 
enlev «•- au mo> « n d-i Remede rie Wight pour 1a 
gin ri»«in «le* C«*r» et de» Verrues.

Prix, .'idecu :.i nouieillo.
Faites en Fessa i.

Q. L. AVIGHT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de 1.1 rue Richmond. Montreal, Canada.st 
tu veioe nu /, a-» pi'im ipa<ix nliarinaoiens et 
coidcur-. J*. '«lie j»ar la iinall» franc de irorL 
sur receut «on au ui ix.1 i.» rev-Icn

ËREUVACE FhVvMI D'jè.AriT L’iiiVEa:
|.A «-enle preparation tic ce gr:i:*e«pii cnn: ".mc les qualité» nutritives du IVcif.

Voyez à \oiim proeinvr L* FLI’dl H h IC F’ de JOHNSTON

et A « e qu’on ne vo«i« en imp«»se i*a* en vous v**ndaiir «!'*« E\ rail.» «lo Ba*uf qui ne contiennent 
auvunt* buosittuc nutritive.

HA PPFFFZ-VOT "S
(,'uc le» quai • rin »•.» »• ou' •• -.».«» ; .i » . <• 1 J«»«'*-itloa.*3, impossible doles ob­
tenir «n -abs'a». < «'..«ire et briFaTit.; < onanie e\iiaii»ii« F ,;Ui.

UK I M.IMT) IiI Mr.K «le JOHX8TOX
INt vendu *p • ',•!» Je- PII.Ht M AC I EN s et EPICIERS.

27 Jnnv-81 n ms
*" Ttelieîis

A HOCKELACA
l.erlve* nous, et 

non* Iron* tUller 
I»** liens, et sou* 
e|»n rgneres «le Vnv 
Cent.

Compagnie de Foat& ue Fer ei d’Acier de Montreal.-Hoeî/ti^.
Nous garant .««on? nos pont^ comme pins for»*, pin? durables, et moin- dcntratlen querent 

des n litre.» manu: «et ure? et ne 00 A en 1 pn? plu? «here qne le» P-mtscn bo.». Nous mmplofon? 
que les m«*Uleur» fer oi acier. Non* foUT»**«n>ne pluue cl «*am«.*s gratis. Nous donnen- dt* lutig»
liimvs de pnioiucnu. -, 3*

!.,i: BOX SENS!
La Corno .nie «b - P i»i ill. * « l’Huile de Cas- 

foi .1 (.\s*«M*| \ 1 !« >N MKDICAI.K) vient «le 
comble! .m besoin <]Ui -«• faianlt «b-pui* long- 
tcin;!-s«*nt .r en oii'iaut au publie un proitiiit 
iriiNimeiK ••utium-eounn »ouh le nom de PAH- 
a Ibl.E* A b Ht IM*. DE CASTOR; «es ps*- 
till- •- «i’a 1 *o:.f prei»ar«*o» par un ehemisie «1 ex- 
pt 1 H'im c *.»nl ag. ; al.!. - 1,1 goût, cathartique et 
pnrgatne. t m* bottr . oii'enant G iiasÜllcsscrA 
a,l^.•^ e.> par la p.>-te »tir ru.-ept ion «le 2â cents. 
Notre A-S«K lATIoN MKDK ALKuui «e.otn 
»k>».* «U* Pbi SIEURS MEDECIN», «lonuem 
irratvio tnrnf de* con»u! tu'(«yi* ?ur tontes las 
iiialaill**» iM-ri en-.*» on de» «irganes digestifs 
«xigcani un trait, nu rt immédiat. Adresse» 
une e^Miniùüe «ie 3 cent s pour une réponse.

Adreseez :

TUE CASTOK OIE TABLET CO.
134# rue 8te. Catherine. Montreal.

U mai »_____ _________________ J 1 avril ‘87 B_

CONSOMPTION
J .' un r« m.*dc infaillible peur la eonsomptioi», 

lr*iiiir. ,i guéri de? milliers «le « ou deaeepéresw 
( ei'.e-, mu conJaaee est lellenie*" grande dan* 

. n «'(t|. .»« iie que j « nverrai OKAT1» deux 
IMlUTEILbKS au tnal.uie avec un traité sur 
c«. t te malndR*. Donnez l'adresse de Fexpreawnl 
du Bureau de Poste.

Dr. T. A. SLOCUM,
Swrarnate, S7 YnngnUi-. Tnrowu».

* 1
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&!on».cur itf D.r.cU ur U«i l.v P»:» ->» .
» un c<>iitrtbuAl*lc pr«>;>r.>-’afre 

dnn* lr quartier îlocbeU^Aile dn« **.» f*Vv>n 
tit- itenacr mu- i* queation du »iie de l'hopi 
ta! eivique pour le« in«ii.td!«-> cunia^u*u->eM 

Je ri>iu:neneer.ii par deelaivr que Je Ue | 
▼oIm aucun inconvenieui a ce que «ci iiôpi 
tal aoit place dait" le quartier It -cueiuja. 
|KNirvu qu’il fcoit paila.teiuent is.*!.-, il 
trxia.c dan h le quartier des locaites ou 1 hô­
pital peut être place dan» toute» le* condi­
tions de M-curilr dcairablea et parmi cell» s 
la. la plus favorable a mon [s.ioi de * ue est 
la propriété de* MM. Uoln-it.

Par *a situation, elle peut être faeilement 
|»oiee d une manu re parlaite. vile peut eire 
rj^outu-e sans que i*e.»i..r«* Ue lu villle 
d»* Montreal soient contamines par ceux 
de l’hôpital ; l'accès eu est tacile : le:tu |'eut 
y elle auteuee a peu de Irais el la rue .Vio 
reau «|iii y mené est toute tuile. Ce aunt U 
de* uvautAiCcs considerable*, qui méritent 
i-. maiderai ion.

Qtie l’on ne dise pas que les proprietaires 
voisins s’y opposeut ; je suis autorise a dire 
que nresque tous le» proprietaires d.* la 
rue Moreau verraient avec satisfactiou 
rtuipiial civique établi sur la propriété de* 
MM. Kobert et qu'il* considèrent au cou 
traire que ce serait avantageux pour leurs 
intérêts : j« citerai la declaration «h-* pro­
prietaires dont les noms suiveur eu font
io.

Le prix de cette propriété ne parait pas I 
être exorbitant, si l'on 11 ut compte du lait 1 
que la ville pro d fera des ameliorations «pie 
le* MM. Kobett ont faite»et dont une.pour 
no p'iner outs de la rue Moreau, <|U ù* ont 
O i'e e «t faite a Iruis frai*, r présente 
s u. des uebourses qui egaieiu au moins 
le prix qui a elo meutionue dans les jour 
naux.

( Vnt là une question «i'«-conoinie qui în 
t «Messe tou* les moyens de Montreal, car il 
im Ossiblt* «le tiv'-'er une localil>- isoi- / 
qui n exist ra pas u'ch travaux de chemins 
1res c msuierablcs. eu dont nous exempte 
la propriété en question. 11 faut aus*i 
rentarquer «jue la rue Moreau est habitée 
aur tout son parcours, c • «pii rendra b eu 
plus facile l'entretien «le cette rue I Idver.

Ou n lait ciiculerdcs requêtes dans le 
quartier et ou les a prescnl«*es au c«*nseil 
de ville pour protester contre l'etabli-.se- 
ment de l’hitpital civiipn* dans le «piartier 
Jltx’helaga, si cela devait causer des dom«
Il mues a qucl«{U*un cc serait d'abord et sur­
tout à nous proprietaires du la rue Moreau 
et nous croyons au contraire que cc sera 
avantageux pour nous.

Kt croira t on que les MM. lïolvert qui 
possèdent encore des terrains et des mai­
sons valant «les milliera «le piastres sur la I 
rue Moreau et dans les environs consenti- ! 
raient a ven«ire ainsi une partie de leur 
terre, si cette partie devait être un danger 
pour la santo d«*s localités voisines et h s 
empêcher par consequent «le tirer partie «ie 
tout le leste «le leur propriété t

Vous remerciant «le l'hospitalité que 
vous avez bien voulu m’accorder je de­
meure.

Monsieur le directeur.
Votre obéissant- serviteur.

Un «ONTltinUABI.E. 
Montreal, 7 mai 18S6.

Nous, soussignés, propriétaires sur la 
rue Moreau, concourons pleinement dans 
les opinions exprimées dans la lettre «{Ui 
precede.
Alfège Dupont, A. Lapointe, .T.-Btc. Cyr, 

Léon L.tbcrg \ .T. L. Cassidy, Vital liiv 
nier, John McIntosh aV S?«>n, Thomas 
Sonue, Wm McNally M t'o. .1. Pruneau, 
Kobert lieid, Succession IL Giroux, Ki- 
cliard McKeown, Felix Sylvestre ci. C. C. 
Snowdon.

BULLETIN MARITIME

Notes
—Le SS. Polynesian a dû être signalé à 

la Pointe uu Pure.
— Le Nestorian, parti de Londres, est at­

tendu dans notre port ilcmain.
—Le remorqueur Saint-George est parti, 

Lier soir, pour Ottawa avec ti barges vides.
—Le propeller Dominion est arrivé, hier 

soir, de M Catherines, avec 3,200 barils de 
farine*

—La profondeur de l’eau dans le chenal 
du lac Saint Pierre était hier de 33 p.eds et 
SI pouces.

—Le SS. Esc.tlona est le seul vapeur «les 
ports de la Méditerranée «jui visitera notre 
port ce printemps.

—Le NS. Circassian «le la ligne Allan, 
partira mercredi apres midi et le SS. Nor­
wegian mardi matin.

—Le SS. Concordia de la ligne Donald 
Bon arrivera a Montréal le 11 courant, avec 
une cargaison générale.

—Le SS. S<%oMand de la ligne Temperley, 
parti d’Anvers et de Londres, est al tendu 
dans notre port le 11 courant,

—Quatre-viiq.t doux durs du Giand 
Tronc out enlev«>. Out soir, le tret ch pose 
sur nos quais par les vapeurs océauiques.

—Le SS. Parcel on a «le la ligne Thompson, 
parti «ie Ne"«asile avec une cargaison 
generale, arrivera dans notre port, mardi 
prochain.

—Le propulseur Alma Munro est entré 
dans le canal hier soir, avec 17,.»UÜ minois 
de blé de Toledo, consignes à Norris et 
Carruthers.

—Neuf barges vides appartenant à D. 
Murphy et Cie, sont parti« s hier soir «iu 
canal pour premlre des cargaisons d«.* bois 
de service a Ottawa.

—Le SS. Ocean King qui devait partir 
aujourd'hui de Montreal, par suite d’un 
retardement dans l’arrivée du fret, ne i at­
tira que demain matin.

—D'après le London Shipvinff (iazrilr-, 
12 navires ont été nolisés pour être charg« s 
de sucre à Cuba et, aux Indes Occidentales 
à destination de Montréal.

—Le SS Avlona. de la ligne Thompson, 
avec une «xargaison «le vins, est parti 
aujourd'hui «le Clinrante (France), à desti­
nation de Montréal et d Halifax.

—Le vapeur Peauharnois a été vendu 
eos jours derniers pour la somme de ¥7,00.i. 
à une compagnie d'armateurs de l’ile «lu 
J’rince Edouard, qui le convertiront e.» 
remorqueur.

—Le dragueur No. 3 «le la commissi >n «lu 
havre «lepo*e actueliemeiu plusieurs ton­
neaux «le pierre sur le «pmi .hic<ju«-s Car­
tier. Cette pierre servira à n-parer les 
dc^gats cau8«‘s au «|uai par la dentu re « «• 
bâcle.

—Le vapeur Union a touché le quai de la 
Mal'oaie, nmr«li vers six heures du soir. Il 
avait une forte cargaison consistant en pro- 
vinions, marchandises, etc., d »nt la plus 
gran«le partie «hait destin.-i- a Chicoutimi 
et autres parois-.es du Saguenay.

—Nous apprenons que M, Goor r s Piv«. 
fin. de la Malbah*. a «*ua ininmt* paria com­
pagnie du Richelieu et Ontario, capitaine 
du steamer Spartan. En attendant que le 
Fpartan commence ses voyages, M. le capi­
taine Rtveriu agit comme purs- r, sur 
l'Union.

—M. Mundcrîoh, agent de la ligne 
White Crtiss. nous dit que le fr. ; «ntie 
Mentréal et Anvers, quoi«pie |h*u «*h ve. «>-« 
plus encoumgt^nc «|Ue l ami» .1 pr«*« i clent«*, 
parce«iu'il est, plus abondant. La ligne 
Pansa et la ligne White Cross ont conclu 
des arrangements povr faire « n harmonie 
le service entre Montreal et les ports des 
l’ays Pas.

- Les barges «lotit les noms suivent sont 
arriv«s s hier soir et ce matin «lans l«* ( au; 1 
Larhine :

Purge No. i «le Quél*oo. avec 1 t2,fKld pieds 
d«' h«»is d • s«Tvi« --«•. tts a e ;« ü. Pu'nnr. 

Bnrgv Montmorend «1 ■ Québec, 130, 1
pieds «h- Inmm li. Putmer.

Barge Perthier d Otlaua. 131,000 pieds
de l»ois pour P« tnicrsou et 1 '.«Te .

Barge Sh'-rry «t Mita" a. 102,000 pieda do 
bois pour Maxwell.

Barge Kathleen. d'Ottawa, 131,00?» pieds 
de bois pour P. Bulmer.

Barge Biscotong, d'Ottawa, 121.0.H) pieds 
de bols pour P. Pulmi r.

Pare»? Maud, «l'Otta" a. L’.sOOl pie«l* de 
beis pour Richard lîeddy.

Barge B. W. Pcrly, «l'Oltawa, l. “.0(»0 
pi«*«ls «le bois pour Bourg in • » 'I liihault*

Barge îSc«*ti.'i, «l'Ottawa. 13iU>i» pieds «le 
bois pour Ivsplin. I'hti's.

Barge Patt«Ar. d'Ottawa, 2éO.(XX» pieds de 
bois pour P. Poulin.

Barge Donnelly, «l’Ottawa. liÂO.ntk) pieds 
de fioif pour M. l’a! i-«*;o.

Barge Nora, «h* _'atill<>n. 100,t>00 pieds de 
bois j»our DiiIm- et L.iriviorc.

Barge Rideau. d'Ottawa, 1 17. ' >■» pieds de 
boi» pour iivudst »ou et Freres.

i.e Bt iHarr rnovnmu

L’honorable M. Ib»buri»ou, lr»*-orier de 
la i*r«»v mee de QuCbve a pi « seule h cr, s U 
législature le rap|M>rt «!«• > rt «xercicc
hna;i* i.M pour l'a.«nie fiscale In*’. N«* 
tr«' mini'ire de» duanctsaaMompague son 
rapf*ort «i un discours long . in'***.*- et hi­
lls-. «h* chiffres, «|Ui dutuande uue élude 
toutr sp«-i .aie. Nous «tonnons aujount'hui, 
uu ta u.iu r«-sumanl I «-tat tiuaueu-r de la 
proviu«*e. rern« liant a uu autre jour, faute 
«1<- piace, les «diser' a’ tun* «*uc non» avons a 
faite .*ur cul état.

K U LTTEs IO fit l"'-l ^
l ui*».ui e «lu Gaiiada............. iÿl,2U2,U22
Oiit.tri -. eu Me«N>tupic«Je l uit, 

r. t »ui le pi'tMiuu de la'eiite 
de» terrain» ue» • ■aie» cam*

rt»

mu ne»......... .............. .. R 3.900 90
Te.rc* de la t'oun >11110.............. fi-VMHl m; 1
Licetic*-» ........ 275 KM (•i
Juti«*«-
AVr« t- Tr./e *ur h*» 1 oii«>iaire»

22s, 1.1

• - ! puü Ci 19.272 ld
L* i*’;. t ion .............. .. . fi.d'r.* "i
Dnzt ttt Opo i'Uf.......................
AMih-». conuibutioa» de» mu- 

n ni’-alite» et payée» pur h»

1. . - «

patients ............................... 6,137 (Kl
KdTu-ta public» ............... 1,1.. 41
Levenu ea»uel ...................
CTntrihiuiou au fouds «le j»c-n

i.; kf2 bu

nIoii............. .................................. 5.0:‘'i
Intérêt*
Kiupriint par V d.-pattement

«■U

liu fou de Quebec- ........ 924 90
Emprunt «lu tond - niunicifNiI. 
Collect ion» »ur le eiiemiu de

42.Ü71 M

f( 1 Q. M. l ». et t k
Interet >0 r le pnx de ehetuiu

tU’»22 15

de t.-r Q. M. O. et O. .
Ih-infi 'itr*v :i«-nt». y «-tmifiri* 

rcMiitiomaeineiit des d*-pen**s 
d<- truth- Mir le chenuu «le lcr

321.539 36

«,». M. U. et O............................ 8.CS7
Cliange, échangs et eneoiupte.. F-*35 12
Kevc-nu oré tin ire........................ 2 9"-,' *. 9t»
D«*p«>tH, lieenees jx»ur maria 

ges. interet ir h fonds ut 
fcc te a It-ducanon supé­
rieure dan* b » « cole» cathoii

........................ ..........
Contribution au fonds de pen-

hIcu des inatitulions...........
PemlMiursemetit d’u' anecs 
Vente «les obligations «l«* la 

Cour de Justice «le Quebec. 
RenibourHemeiit eu accompte 

«b- la construction du chemin 
de fer Q. M. O. et O. . 

Emprunts temporaireb. Ban­
que Ue Montréal......................

S,l.V» 4S J
2U..M2 dô 

4.rnM IM

lôO.ÜOi» IK»

7.135 rt) 

4Ô0.0Ü0 00 

^3,003,1 II 01
dépenses rouit 1884 cC

D ’tte Publique............................ ÿ
L«‘gislat ion...................................
Gviuveruement civil................ ..
Administration «le la justice y 

eompris la polie»-. d«-s ccale- 
de r«*formes et {'inspection.. 

L'instruction publique y coin 
pris les pensions des institu­
teurs ..........................................

Institutions lilu-i aires et
scientifiques ...................

Arts et manufactures................
Agriculture...................................
Immigration.................................
Colonisation.................................
Travaux et édifice»

publies...................>$2.)8,70.» 73
Moins a payer sur 

emprunt etobliga 
lions..................... .. 229.777 15

Asiles d’aliém-s.............................
Institutions de charité ...........
Ecole» Ue réforme» et d'indus

trie............... ................................
Divers service*.............................
Agent en France..........................
Commission Royale in r* élee

tion Jacques-Cartier...............
Commisson Royale in rc bâtis­

ses du parlement.....................
Secours aux j»écheries en d*- 

tresse «les cotes du i^abrador 
Fon«i» d'emprunt municipal, 

dépenses du commissaire. . 
Ingénieurs et traiaux de mi-

‘AS),lit) 29 
1 '0,217 PS 
is-i *71 12

432.370 b*»

3 17,ou

79 t3.973 79
ti Ut NI 00

71.173 92 
9,.diS 21 

Kl.OCO DU

0S.O2S (Tl 
227..-9Ü 00 

■12,S04 00

27,097 66 
10,123 su 
2,300 00

9,811 57

9,805 12

3,0-10 50

010 20

nés...................................... 3.110 10
Terres de la Couronne............... 135,5(1.$ •«»
(iazrtfc OiJirirUe........................... 11.179 73
Timbres, licences, etc................. 13.9.77 32
Pensions......................................... 13,937 (»$
Fonds di’s municipalités. . . 111 (H»
Licences -Remboursement «les

collections............................. . 18,897 52
Fond des bâtisses et d«*s jures

—Paiements par shérifs sur
collections.................................. 11,20- 25

Dépenses de trafic sur le che-
min de fer Q. M. O. & Ü........ 20,519 95

Dépenses ordinaires................... 2 ,930,850 95
Dépôt (Fond pour la distribu-

tion do licences, pour maria
g»*s, etc..................... ................. 7.905 00

D«*pots des mines d’or rem
b mrsés........................................ («i-’l 01

Dû; iss es parlementaires, par
t i.- non couverte pur 1 ent-
prunt de 1HS2............................. 119.000 09

P4: a:» «le .htstice de (Quebec, à
.-tre remise sur olili^qtions. . 89,777 15

Cliemin de fer Québec Central,
«l.-pol de garantie, rembom-
seinent sur pioduit Ue l’em-
praof .............................. 121,101 21

Subsides à ce chemin de» fer . 273,182 h»
Q. II. O. ft O. co ns traction et

terrain ....................................... 1'2.778 91
Emprunt temporaire reinljour-

390,000 »H)

94.056,204 03

Argent en caisse au icr juillet
IS.«M............................................... 812 ,328,713 7s

Moins partie «lu prix du che
min ne fer Q. M. O. *N O. «h-
pose en conformité à l’acte
4 > Viet., chap. 21...................... 600,000 00

*1 .728.713 78
Moins somme due au 30 juin

1884, (payée depuis»............... 72,003 11

91,636,045 37
Excédent des paiements sur

I.-k recettes pour 1 ann.-c
1 v8l S5, sur le fonds capital.. •155.153 C5

$1,203,492 32
Argent en caisse

au 3.0 juin 1k*3 .$1,205,1*1 3t»
Mi»ins sommes

dues au 30 iuin
1S3.»...................... 01,989 21

----------------$1,203,492 32

AMUSEMENTS.

Académie do Musique
Un auditoire assez nombreux assistait, 

hie-.- soir, n rA< a«i«-,ni«* «le Musique pour 
entendre h* “ Mi’.ado.*’ L«*s acteurs «»nf 
bien r«*mpli leur r.»l«-. C«»tte apres midi il 
y aura inatim e. et ce soir aura lieu la «1er- 
niere represent ut ion de la saison

Théâtre Royal.
Lumli. \o public aura l'occasion d’ont -n- 

dre Eagle * Nest ” et M. Kdwin Arclen. 
comme Jack Trail. Cet acteur a reçu des 
a]»T»laudissernents partout où il a ét«-. Cotte 
pi«ve attirera un«* gramle foule au théâtre.

Résolutions do 1 Union Canadienne 
«.o Hoiyoko

A la domiere séance «le l’I'nion Cana 
<1! une »l«- llolyol;.». M. B -auchcintn a pro 
pos«- qu'nn ««•mit*- s* it n- 'nuu- afin «le pas 
s«T d«*s r«i*olut i«»ns de t<*li«-ii;it ion* >m pr«- 
inier tninistre d'Aiiglet -rre. M. CiedsttuK-, 
au sujet «le sa c«»n«luito h.-r a.pp* a l'. gard 
«le ITriaude. \p.v^ U' Iün-r.-Ui ms, le r<e;»it«'- 
a rapporté a l assernbl« «* les r.-solutIons 
stiixanf.» «mi furent a«lopt«vs a l unani 
mite :

Que l’Uni.>n Canadienne de la ville d** 
Hol)«ik«\ oflre *«•» félicitation> an preinii r 
ministre «l Angl<?terre. GladsLon«'. au sujet 
de la conduite si «ligne ilVIoges qu’il ti'-nt 
au parlement anglais envers te peuple d'ir- 
laiule ;

Que cette »oci« té remercie l'honorable 
pl*«M»«n,i ministre d avoir prop«>a<* un amen 
deme.it n la loi «pii perrm-Cra au p«mpîe 
li landais d«* jouir d«> son autonomie :

Que nous faisons fies v«r’ix pour «pie les 
eflort» de M. I.ladstone soient couronni-» 
«le «nec«*s :

Qu«* nous «b-man.lon» à Dieu «le ;>r«»i« gor 
l'honorable j remicr mlniatre «lans son \ icil 
âge. «i. lui accorder encore plusieurs au 
n«-c» «i llclirtuisc vie ;

Que non» l'ansuriin» que sa conduite a 
toute notre ailmirathm :

Que c«.pie du» pr^»eutes resolutions soit 
transmise a la près**- eanadienne et am«- 
r caine de eette ville, avi-r pri« n- aux 
autre» journaux cauaiiiens «le reproduire.

TELEKBtPMK GENERALE.
Nuavslleadt» Qæbet-

Qrrnrc. 7 Durant la retraite q.ii a * t 
heu rersfoment m >aint K.icU. «vu* i**s . NI. 
Isidore I Hih iudfau, marchaiKl d«-fruti» « 
r^-v«. i*ar l'eut remise «l'un pr»n >• la soiuuic 
«ie s ! N» a t itrcde r« *in uti« n.

— \u«*stt«»t que U bâti**# qu«* I «•«««:-; . 
en « e imiiueni, sur la j« t«e l.o use. *«r.» 
Iiiii<‘. «lan» !‘* jours, ••n y «b-« >' r* i. *
iium.grain* «iui . dirigeut %ri*ieNot\i 
Ouest, par le i’o» ill |Uc.

—On est a prt-jmrer en c«* moment, sur le 
«juai «i*- la Rein*-, toutes K-s pieces d ni e 
iiiai*ouuette eu boi* pour ie piiarc «ie 1 i»le 
Verte.

— Un cultivateur «lu I*«u t aux Qail'e* du 
nom «le Johu t'IuuulMTlaud * «"«t n«*y«- a«vi- 
deutsllemeut. lu *eiuam d. rnii-ré-. d ms 
un p*-tit ho- *Mu«-t'narr re «lu F ut aux 
Quil.e-. Le défunt «-tait .«_-•• d’eUVtvo!» .* 
an*. Il lai**»' une femme et six enfant*.

I ration de . t fi-te d«- i t'nion 8-aint .Io*«-ph 
u ! * g .se Saint .Lan Baptiste.

Ln G.a/ette du Canada
Or r \w.\, 7.—/.«i (/dg#/.'- «î'- «ie

nini!i c. ui . i. .,a un «»nire en mnsi i pour 
l'iiispi-etii it «1« * nxmtot!* enrraut «lat * lu 
Colombie Hiigiaise, eu rai -'Mi «le ia - .«.e de* 
moût >ns dan* «•«•tte t.r«»\ il:.- *.

\ vis e*t «Ititim* d'une c.-s -nible*- a Saint 
Tbonm* d>- U Gr.ami Inland Britlge e«Mii 
Punv. le 2 juin : aussi «1 une a**enih « e de 
la Canada Southern Railway company, uu 
mi-me eiulroit.

A\ i-. e*t donné «jue le* plans et «h-vis du 
pont sur la riviere Tn ut. a Tritntou. ont 
«•f« déposes au bureau du .Ministre delà 
M irine.

D« s bu tr«** patente* ont «’-te *-man«v - ; ut 
rin«*orporati- n «h- la O' .m Sound Electric 
IUuiiim.iting and itiamii-.cfuriii^ «• •• • a 
a'ie uu ci pu al d«- -.-O.UUO ; aussi la M<,I.«*«nl 
Imprn'« in«*iit c inipaiiy. avec un capr i «le 
•sT.!"’!) et la t.l« :«g ■t-: v l’a.;cb«- company, 
a'>-«- un eapral «i«- ^ 12<.MK«o.

Rol'crt McAdui.i «ie Sar:âa r«'.i-nomm.- 
m ti. «lu l-au , «o. Wii.iani Taylor, qui 
a quitte le pays.

Flavien Marsou, analvst*-en cl.of pour le 
Catiaibi «-t le professeur «ïir«lwo.>»i du «-ob 
leg. McGill. M >ntr«*al, ont «-te nommes 
comme ouieau d exmionattnirs 1 our la n>> 
minât ion d’analystes publics en vertu de 
l’acte i«»nc«rnant les adult «-rat ion».

Ottawa, 7—Le message suivant de la 
reim* et la r«*pon-c du gouverneur g« néral 
paraîtront demain dans la Uir.'ft» o';i 
cl, ffr.
Télégramme de Sa Majesté la reine Vic­

toria :
Londim:*, 5 mai 1889. 

I/otirertnre «i»* l'expi'sition s'est faite 
d'utu- ni;uii«‘re »plen«li«le. Je su;s ivjouie 
«ie \oir tant «le mes sujets canadien».

Victoria, R. et J. 
Tck-gramme «tu gouverneur a la reine :

Ottawa, 5 niai 1 as». 
Lor<i I.anspowm- remercie bumbb-ment 

Votre Majesté d,- son nursage. «]ii il fera 
connaître i«-i. «-t offre ses félicitation» au 
nom du Canaila.

(Far onlre.)
J. A. CiiAPi.PAr.

Secrétaire d’Etat.

Question irlandaise
Londres 7—M. Bolton, M. F., a « «-rit à 

M. Chamberlain lui dcinanilaut s’il vote 
mit en laveur de la secomie lecture «lu pro­
jet de loi conci mam I autonomie de 1 ir- 
Iand«*, pourvu que cette seconde l«-cture «lu 
bill ne suit consider«*e que comme r.-it’ir 
ination «lu principe «lu hono- rulf et qu la 
question de savoir »i lies «lepuies irlandais 
si« geront a la Chambre «h-s Communes 
soit laissé à la consideration du comité.

M. Chomlu-rlaii) a répondu comme suit : 
“ Si M. Gladstom* veut maintenir rnutorit» 
supreme «lu parlement imp«-rial, je ferai 
volontiers cette coneessitnQ et voterai «»n 
faveur de la second»- lecture «lu prti.iet de 
loi : mais son manifeste ne me donne pas 
cette assurance.

*■ .M. Glmlstone nous «1> mande d’acconler 
i à l'Irlande l«i pouvoir d’adminiHtrer cfle-
( m*‘-me ses propres otlâires ; mais si je «iu
1 val» céder au aent ment national, e u ■ 
i «]iie la «iemande des protestants «l'i Inter.

«pii veulent, eux aussi, avoir un parlement 
‘ s.-paré, nu-rite autant être pris-' « n cons|. 
! dération «lue e«-l!e de la population que re 
; pr«-s«*nte M. Farnell.

“Ulster est maître de ses destitu es. Si la 
1 population de cette partie du pay» est sin- 
I eere en refusant de i-oniier l'administration 

«le ses afiaires au parleuu-nt de Dublin, h-s 
1 prot«-stants d'Angleterre et d’Rcosse ne 
i soufiriront jamais qu'on l'oblige de su sou- 
i mettre.

“ J’ai combattu cette, mesure parce qu'elle 
tend plut«5t à la separation ou a l'indépeu 
dance coloniale qu'à la fe«lération. le eon- 
sid«-r«que la representation de l'Irlande au 
]*arlement. iiup«-rial est une question trop 
imporfrintt- pour être laissée à la consiib-- 
ration du comité : eette question «toit être 
réglée au «h-but «lu la «liscussion.
“La réalisât ion du projet «l'accorder â 

l'Irlande et au i'ay» de Galles leur auto­
nomie. «h■pend «lu maintien de la représen­
tation de «•<*» pays dans un parlenu-nt su 
pretiie, qui contribuera plus tanl a ia féilé 
ration «h-s possessions «l«; la Couronne, 
cette union créant un empire pui sant.
“Le projet «h* M. Gladstone ne laisse 

aucun espoir d'un règlement final «h- la 
«piestion. ne peut que contribuer a cr«-« r d«* 
1 agitai ion «le nouveau a l’avenir. Tanl 
qu'il existera des doutes au sujet do ques­
tions aussi importaiiL s. il e*t impossible 
pour ceux «pii venh-nfc maintenir buniti- «h* 
! «-mj>ire d’utliriner lu principe du ce projet 
de loi.”

Londres. 7 Lord Carlingfonl, ami infi­
me d«- M.Giailstono.a obtenu l’assuranc»; de 
c«» demi» r «jue le bill concernant h* Home 
Rule serait maiultuu dans tout*-» les par­
ties essentielles.

M. Chamberlain por dste dans ?•« ciérer- 
iniuation : il combattra M. Gladstone a 
moins que ce dernier ue modifie son projet 
de loi.

DntLîN, 7—Dans une assembh-e publi­
que tenue en c«-tte ville ce soir, loid de 
Ve»ci. le major 8aundcrson et autres ora­
teurs ont ch-cl.'m- «juils t-Jc.ient prêts a 
prendre les armes pour la defense de leurs 
«Iroii s.

BAS, BAS, BAS.
Notre importation du printemps es» r« çue. 

i assortiment eompict. Bas eu soie. Iil«)». Ile 
cacltçnïire, til, coton, merino, bas de garçon 
pour i7\- i *.

Au magasin populaire.
J. C. BitArVAts, et Cie., 

—3 fil» 1529. rue Notre Dame.

— On n fait subir aux fontaine-. dans 1rs 
parcs publics «le la ville, «les anu-lioiai . ns 
«tui contribuent beaucoup à i etub»’.iisse- 
ment des parcs.

CAUSERIE 
rnvsiqrr: i r morat.

Qui ne serait pu* etonn»- de voir l in- 
fluence pronom «•«• qu’eN. icent le* difi« - 
rents états pliysique» «le riu<inmp sur sou 
moral, sur hou humeur, et «h-cuh-im-n!. par 
e temp*, sur sou caiac-U-re ! Cet ellet est 
-i profond «piYu» a vude» gens d’un- g: ande 
paticuc** et d’une bienveillance renianjua- 
i>l«- devenir irritabh» «-t presque misan- 

! throp«-s en «quelques ann< es. lit a«-ha jue 
1 «-as d • cet te nattfle qu’on h soumis n IVt u«l«-,
J on a pti constat«*r qu'un travail propm th n 
f ne] dans l’un ou pinsicurs «h-s principaux 

«>rgan«-s avait pr« c«*dé cet « tra>. ,e chan .
; ment, d ou l'on «• uiclut que le (l«*rang«-mci.t 
. survenu dans |«« physhpic «-tait la v« ritabl«* 

cause «b- la revr'iut ion oia-r*-*-dans le mor;1. 
F >ur ma part, j «-i» sais plusieurs exeuiph s,

: J'ai vu. « ;»tre .-'Utn-s, une personne «l une 
ience ar rro.ioue, d'une gai« té soutenue, 

devenir r«Mi» a fait »uaiis*a«!c,d um- iiuiiK tir 
matsncrontr, j ar suite «le la «lyspepsie 
(roampie d»- digestion), et puis, r« \enir e 
son pretnier caractère, jovial corninc aupa 
ravant. prête a rire de tout et avec lotis, 
apres avoir fait usage, pemlant qutiqurs 
semaines, eu lh-tr« d*- du Dr Sey. pour la 
«lyspeymic. ( «st bien la. si l'on '«-ut.une 
pr«-uve convaim-ante «1«* l’efticac-iU! «iu gruml 
r«-m«-de tram ais, car s'il ont vrai «pie cV-st 
la dyspejisie '|»ii avait enlev»- au |»ati* r.t 
son riche caractère, il ne petit pas être 
moins vrai «pu- le renu-de «lu Dr Sey. «pii le 
lui a rendu. e*t un agent bien puissant 
contre cette terrible et désastreuse mala 
«1-c ; mai* aussi, c'est bien une double 
preuve «le l'action du phynhjue sur le mo- 

I ni.
Un reiu'ontre a chaque pas.dansloss -i t,

! ce», de ce» choses inattendues.
U* ÜI^EHVATKt lU

JOIE ET r; ISTF.S^E.
\i»u* repr' Ju!s,.ii* o ITa. « iottr,<rs

ran«*«*«l«*t«- KUt'aute atriv- .« Munti«al
il > aq>ieh|Ui-s j«»ms :

Kih-était fri'tc ! Ntariec «lepui» qui h|U« * 
iu**is .. pt-me. richs. t-upair*»- «t*- tout «h- >. ui 
I» ut faire 1s iMuiiteur cl h- rvmlre a irahh, 
elle ait t ri*: • !

.\latii-m<>iHtflle \ . ui « des i* .les «n- Mar. 
fr. a . .»\ait n-«,u ui «- i.iupe «ù-.u alien, en 
dépit de sa p*u\reit»relative île *«•* uaruiits. 
IVlie pauvret*- «bmt • * -oullrait avait
p-iuuiij plutôt vuto-hs n> i libre um?» )Ua 
iilr* que « etle-« harnjante enf «ut p««kM >la:l.
I « n > le h'••lait glisse*- dull* soli aim et « est 
av ec ja *>us!e, presque avec haine, qu'elle 
regsrdsii m-» compagm * p us tavorj**-e& 
qu’ede sou» le rapport de l'argent,

lorsque l ag»- «le *i- marier arriva, h * ca 
v aih rs ne nianqtn-rcur pa*, n > aurui. n*- 
fut ogres». Noire ladle était liifh.-ile. Klh- 
s’« t ut mi» * ti t*-te dVpouHcr utthomme 
nehe. |M>uvant *«>us h-rapfa rt du luxe, la 
laiiv matcher «i>- pa l ave* seseoiupagne» 
qu . .!*• avait tant eiivn* * et dont lu Souve­
nir lui sériait • iicore le * * ur.

On nt» trouve pa» t u.jour» to-,it«equ>
• lia qua on rat patient on 

ih.it toujours par i*-atis«-r un*- partie d* 
m* «hsir*. Un j«»ur d* printemps noir*- 
j«»li«- niontreulaien faisant le suer*, 
s empara du «• * ur «i'uti,ieun* f«*rmier, riche 
«l’une fortune so.ide. li « tait bn-n «ie »a 
jH-rsonne, s«» di-elara, fut accept*-et uu moi» 
apr**» «m eeU-hru la noce.

\»>tr. homme avait uu «1* faut ; sans être 
avar* ; il était pareitnonieux et n'ouvrait 
pa* facih-muut sa I *>ur*« |H»ur acheter ««•
• pj'il er>vau inutile de po*sed«r. La mut 
son « tait bien pourvue.lu vie «pi'on y menait 
« luit large « t plantureuse, la» m«-uag«-ve 
naît souvent m ville *»• «livertir avec les 
i-arents, l'equipag’ était comme noble et 
le» chevaux superbe» et pourtant madaim- 
s ennuyait,

Flh* sh-nnuyait. aes yeux m- creusaient, 
un** teinte «le lu*lre les soulignait, elle 
palissa.t, bref comme «ii*ent curtaiue» per 
soiiiies, le mariage ne .ui r* ussi»sait pas.

Un li- venir le «l>»«-t« ur. ru-u n’y put faire, 
lu tâ'U**»e maladive t»* rsi*tait. «»n consul
• a les soinmit« s im-ilicah-s de la ville, pa- 
d amelioration ! i.e mari devint inquiet, 
et * alarma, et comim-m,a a redouter«|Ue ce 
mal niy»t«-rieux et indomptable ne finit par 
lui rnv ir son lioiiheur.

(’«-tte tristesse sans raison gagna toute 
la maison, le» dotnestij-jut-s marchaient 
«imicement, parlaient bas. et la vu- aninu-e 
« t bruviuite «le» premier» jour» avait près- 
qu. fait plaee a un«* tnoriu» solitude.

L«- im-decin de la famille « tait un homme 
d’une haute valeur qui avait appris que 
notre pauvn* corps subit tou» li-sc«»mr«- 
coups de notre «-sprit, et en faee «le ce mai 
inconnu, il <-u cnt-rehaii depuis longtemps 
la cause morale, l'n jour «iii'il »e trouvait 
nq salon, avec sa malade, il vit h-s yeux «h- 
la j«*uin- femme s’illuniim-r. briller «ie eet te 
Itn-ur mauva.s*- «|u’v met l'envie, chercha 
en suivant c«- r«-gar«l itassionm- l'objet qui 
avait pu ainsi reveiller l'attentiou «le eette 
indolente «-t vit passant «lans la rue. une 
feuime v«-tued*uiu* toilet teau*si charmanlc 
«]uTI«*gante.

(Je fut toute une n-vélation. Ledoct« ur 
trouva les sourcils, rethrhit une minute, 
r«‘gar*la sur la table, y vit de» livres «h- pa 
trous, «1*-h journaux «h- motte», »«>urit «-t 
sortit en «-riant a tuc-tétu : Sati\«*t» je con­
nais le remède.

Le mari «-conta avec étonnement ce que 
le docteur lui raconta.

Dites moi pas «,-a. docteur ! Alors vrai, 
v ous croyez que «;a va la gu«-rir ( En v ia 
mu- bonne, pourqu» i «ju’elh- n'a pas parh- 
plus t«ôt «-«-tte p tite fierote la. ('onime de 
raison qu'on va lui en donner de ce» bons 
remède». J comprend rien, mais v» fait 
rien, si «-a la guérit va fera tout do même. 
Dites moi, où demeure h* meilleur «les apo­
thicaire* «h* ce genre-là, t*r je perd» mon 
nom si «Ictnain toute sa boutique n'est pas 
ici.

Lot docteur mit une adresse sur un bout 
de papier et recommanda a notre mari de 
faire bien h-s chose».

I «-lendemain mat in un homme entrait 
«-OIMI1U- um* b«>m)>«- «lans les vaste»magasin» 
du Grand Syndicat «h- la Fuissance, t'U et 
hh9 rue Ste Caiherine. ou ii trouva les non 
veauG-s les plu» riche», les plus belles mar 
chaudis«-s «1«>nl l’eh-gaiice h- «blutait au 
bon goiit. .Ses achats finis notre excellent 
mari pa**a a la cais**-. et fut «-tonne de ia 
somme relativement p«-tite qu’il avait à 
payer pour un si gros b.illot qu’il empor 
tait.

AL rilLIL DE LIÜ.MIIEAL !
M. NAPOLEON' SKNECAL, depuis 15 
nus a remploi «1«> M. 1. A. I1KAI VAIS, 
a la charge «lu département des hardes 
faites i>our hommes. I! invito ceux qui 
n’ont pas < ncore eu l'avantage do le eon 
naitruu venir le voir, il promet de leur 

donner satiofactipn. chez

i. A. Elcauvnis

V. GIRCUARD,
M an* baud-Ta il lour,

A trun-io; tû son magasin dans la bâtisse d«;
—L* HOT KL iîALMOUAL,-

IIFF NOTRK-DAMK

M. fîiuou.Mtn n fait l'<»uvcrturo «le son no>i 
v«a'i inag.iMii av«-< un < hoix .•’•aulide«Pétottés 
d«-tous genres .-OU-,Slant en Tissus *>t Tw«m-«1h 
(h'- meilleures «jualitc.* sortant des pies . elobres 
fabrique»

FRANCAiSI’À ANüLAfc'l.v et FiOSS.IISES
Toutes» c» maivlm*ulise.* ont frairbes, «t des 

I |vaiioii- «les plus lieu v ..au 
j M. Gikoi akh qui ne s oecupora exclu&ive- 
, ment que «le ia eon le» a ion des
letonirnN (ails mit conimaiitlfs

1 Ne t i cadra >u.e d« - m rePandise» «le qualité *u 
js-n* ire. « Mi tvoiivc-a i .laii* noi>v« a u 

; riiag.-miiu., » oi liment eompict dart i«-hs «P 
inen ano. ___ pq ino

LE PLUS BEAU CHOIX

sLF.Li: i:r <ovn\(.s
(|«r l’on |)uis>f voir, m* trouve clifz 
le .llarrhand-T.-tilleiir «lu jour. >1. 
T. lï. HAKUILAI, M. ISIIIORK 
DllUiON j rimportaBi drparlr- 
nifiit d«> fomiiBiiidrs cV>t tout 
dire. \o

1393 fijTfit-JAâiE.

LISSES ACIER
K«-Ii»»eH. It«»-il*»ti« « i Noix.

N he% itles en f« »-. rt 
Apptnx i*ii<»au«-in«-nt «-rneriil |M»i«r les 

t heinin* «I.- 1er.
riaqtir» <-n fer «-t ru Acier. 4 o Ion ne*. 

Angle». *«»tiveaii\.
---- M VM’r OTI'UIKKS i »

i' IRI.fiH metsIHqiie» |M»nr tmi* Irnvnns

IMiUIStl!.!. RlK'K l!l!l|.l, CO. Of C.tNAD.t
l'nref» A f>iin«-r. M-ieîiîne a eoniprinier 

l'air Aseeiiseiir» mua par la vapeur,
■ •«iiiillnlre» etMiitre* iime-hln<-» 

n rnsMue «tu mint-nr.

CCGPER, FA'R?.'A?1 & CO.,
Il Rue r«»iin«lliitu. .Montrent

1G5 la7 niai

MARCHE PUBLIC
Coin «h-» nie* (.'ttr « t Sainit» rattacrinp

Tou» le* pamodi- mrv e.ilemcn:. ii v virn 
nno ver. esun re»rrv o s tK-.i marché de v iantlcs 
de «inalilé exira et «te tSKurnc».

CEORCE L LAMB,
| léë loi l'KOrriCTAIKB.

SPECIALITES a la MAISON ST. JOSEPH [ AU PUBLIC DE MONTftMt

VF LA Fi V 1- K féru utie * ri' 
qua io.ta h-s aiM» du irai ail eu preti

«1 é« » 
crau-ui. pniM

U ND! * 
irait tin ui ,

t I* » iocr» -i.fran' : de qn«-’ es h/rr» <> Mar, il..a*;, 
eux «ui ont eu le a* tàheurd** inuhtt a 1 ii.omiutior.

.. «;'aril i , i-cbv. F nerait

l ne ligne tic prélart*..................... ......... 2.»ct* valant 40e U lUe ligne Contil Barré........................... . iOcie valant 20*: t»

Lue ligne «1<» ..................... .........  SO •• 80 1 ue ligne ** “ (j ■ ur la plum» >r. 25

l ue ligne «h» ..................... .........  4M ** 4îÜ F ne ligne Cotvu à drap.............. .... . 17* “ ;.o

1 ne ligne Tapi* en Tupintry. ......... 27* 40 I tte ligne F**«ui»-r.iaiTi» «,30pc.de long) 0.3 10
Une ligne do 4o .... ......... :io ** 7.0 l ue ligne ILilcaux................................... . 10 *• 17)
l ue ligne «lu do ... .........40 4H) Itic ligne ** p«>ur chasai*.......... •• S*»
1 ne ligne Tapi» à escalier........... ......... ON 44 12 1 ne ligne liultcniio cretonne.............. 10 15

1 ne It^ne ** ciré à cacuUnr-.. ..........12 4ê 20 F ne lu-ne ** ** ,.. . . . 17» 44 25

1 ne ligne Tiule « itx »* ^tour table ........ 25 40 Fuc lii-Tiic belles chcmitu-'i blaïu hes 50 1.00

n u |gg . .11 N m I agent pont Vu- pi
T'*U« h rubti-.-Iir;«*ul . *• I\ -u .int a. . n'ani i doiv.-iu fa.-(*l«*'u pr.ai*«-ie e«»ni.-union .te v «n.: ion- \ .ur N i-a v »*ie le pP: I «- >
m - «I .« ^. I ....1 1,1 n « II. |m«ir Ii-i.m» . • vt.ai' -(-line. 1 a v\ Il «•.«. 11.- -1 1* b ..n< . r • . sa U, Alpaca. itrod« ia». Bas . o OU. lil «u c. -
Ui. •*> ir. W ■ J. l’ubuU a * e.in iirou*. t’.i *»>'.- - >u-«-' d«*ut«*llc. ih-S'ix vtule- l'e :n* •* j ou i îjl.. .

<i a iu;o n s * a.\R«;oNs !
Drap \, ,r serge tout |.m»«- pour S«l. ’ B i> .- ». hemiré n >ir. ha» coton hlan . «• -n** lit. ->•••. L»i. Brctclh-s, ruban < Le.-ni-es. -o|«. o >t- rn t:es 

Non* m* it. i - i. m’ (h v f » 111 « v m m r io. \ i-r*no . v oa noil e ' linuni, «.« t.iit auduai du «.ni voiles .eic nous'Cudou-. Notie au.bit. i
«»t «ie taon mrvir not> pin’n u. . I.K Df BI I FAI T I.K l’ifi «r I I

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
i , , otre grand i 1 x **t nos garnitures. Nous i , - do

«lin*, que Itai.s u*. rouiliu- | a» -surpsam-s .lain» t*> lie la pui-ïuiieu peur U* ehoix et le )k>i» m iivhe. \ » i», / v oir nos t \«e«-«ls et no» .•loi!'* ' a robe--.

N. LAHiVEE, 2*20-' 1Î U 1-: 7n ( )rF H 1*> I >7VM II.
(Svuir Et)rit* dr iu IU E LA M0M A(«\E )

ATT I >O7ST jU AIîCU K!

Maison Alphonse Valiquette
1333 lîüE NOTBE-BAME :87I

tollé Veille è lapis et k
UN e-AIT RKCONN'F Que nos tapi* l'ruxelh-, Tnpcstry. laine et eonle, sont tou-, dune 

«•’r ;:«n.-c rectu-rehec. «■’ qni- )• prix surprennent tou» les a, h«-teur*.
i'Bl-.BAK l S ! l’HKBAKTs No* Drilart* iiu*,lauj. sm« rieains et ouuadieus «ont tous «lus 

nu-ill.-uro» qualité» et do»*iii» etiOi-si».
Nous délions con. ilrreiiu.-«luii» le» prix, qu dite» et dessiu^.
1«».Ü«>0 verges Frélnrfs de l>«>ut e qualité A « tre »a«rdle a 20 ut s. |a verge.
Qm lque» pièces d«» nos Fréhirts anglais, qui ont souffert pur rinondation. à *-tre donné à 50cts 

la verge.

RIDEAUX ! RIDEAUX !
N'o’rc assortiment e<t des pin* complets • R'nleaux en nette à 7â « t*. le set : fioul «‘au v. Cor­

niches. Chaînes. 1-range-. Fn a»s«>rliim'Ut de.- plus eoiuplel».

Au Bûîb Marché
1809—11 UE AO TR E- DA M E— /<S7 /

(PRÈS DK LA RFK McGIBBt

A1.P1 ION SK V^VLIQUK F I’KlC6-3f ^

Veiioz voir mes nouveaux Sorvieos à l>in«‘r rt à S4Utpcr ooujoiiit 
ou couleur, pouvant aticommlor iiiio fainilItMlf' Il à ItS personnes, 

I>KI»U1S î«<:L.TO J l'SQU’A $8.50.
^la^nifiquc Serviec de Cliainbre, en c‘oti1eiirv à $1.C(>9 $2.50, 

$2.75, $5.00, $5.50.
-------- 3IEILLECU 31.VIICHE QUE «)A31AIS---------

Assortiment eomplet de Verreries en couleur a très Hon Mareliê
--------- chez ——

L. DKN P7A l i,
Dfa^asiu Crntral de Porcrlaino, No 2C23 Ui»- Notrr-Damr,
---- ('«»iiiuiiinj«>ali44ii Telc|»honiquc----  —A 3 Porte» «lu 4 urre * liabollh-s----

d* 1. ,1
• r «h- n -. » i »> L<- Noir et
-•u«». .Motiair- N »fr, Ba .. Kl ;.

ATTENTION ! ATTENTION!
- - ■ V^OCTOxrt ....  —

I.e prcml'-r C'ngc «le mon établissement est c »i i.-remont o< rup,- l our l«r;«jts. Tv4-«mI» «-t 
ur*-» pour ISoiuiim ». Lut» peraonn*.-» m hotioi-nnt .i un.-'i^ii» irouveioui un uoourli 

tnenr i-oriiiil. t «t*-
Drap Noir». Coxiroir-. I : -su - i gilets noir- <t biens «n Serge. Corlvs.r«v« et patron- B;i*k»;t.

Surgt 8 de tâtitni-ir .!<• toute- nuan< Tu. e.i» <i, t.int.u-ie p«» >r gilui.-.’l w«•.:.!» ItanioK kburn.
T w eeii» « M e > iot. I we«!.i* I rlauda i < T w red* A ngln i- < West of Kiigland.)

Mell«>ii pour paidc.-»u» de Fi inti-n.p •. \ enetian pour | «rth-ssus de Drintr-mps.
Ainsi qu’un a.s-orlinu-nt tout à*fait eompiet do Twt-.-d* Canadien*.

NOUVEAU DErARTEMENT DE TAILLEl R.
•le me kiiIn proetiré les service» de AI. tiEOIMHvS 3IAILLKT, un 

Tailleur île Première Classe pour ouvrage de Prali<(tic et Je suis 
maintenant en position do prendre des ordres pour les Habillements 
d’Ilomiues et Cardons.

Habillements Taillées et Faits dans l’Etablissement
-------ET DANS TOUS LES CAS------

i ne cot;j>i: eaheaite i:srr gai;a\th:

\ KTr.MKNTS l>K DESSOUS POUlt 311«SSI EU K s, i; IL.
Ch< m-< Plan.-he». Chi-nda-s «!e FantaSi* p«Mir réraffe-.« Km . . «BOxfoitî. Cl» mi«ea «it- fi.ir.eüc 

l-'.int .; .. . C .eriii d«- r la?». ,l*- Foie-. ‘ h. rni < -id.' L ’ . !l< t'-j» .iftr«e'nlU- p..ur . ‘.••u.» •«. - 
de rég «tte» d.'f»nt«*i--i.'. .-lotiu poui « Iteiiii.Hi-« »>.ford, étoff.' pour < I . •ni-»- pu fiaor!l*\ «mi .' d*- 
fani.o-ie. • t ,nn>« .* « l .ae.-<»n* .-n lain. o . rh.-m»>. > r; . .i . n I ,h,p « arrndiriaie. Un-
mi-.. .-« i «-«a'-.on» en u».'■ >:.> K' o* •ai.*, . h.-u y un i .no < « O o ta «!«• K. i noir e* de «-milaur 
p«iu.' tionill».-. Visu— Mi i:i. ti*. Ha», « , ;--••mi». « •>' .< i : t.ai im - p:;i 1 ü1. t.-ili-H
mouchoirs «-n soi»-. Mu' illcnu : • tout Ki uu po;:: • .«. • o». .« • *>u < .- pv.c de < btn,.
s*».:t c.tlcuai'H de laine-ou t-otou. clc., «tu.
DliPAIM i:3li:NT POt II MANT’KS. AI AN TIILETn, KOIUIS, FiTC.

Accédant A’a d.-tnnndf* de plu u- •.« u.ps pratique.- ;u«'«ul« d.s-idé d'ajouter A mon ét i 
)»li--.-rn.-nt la su. bruiiciip . | m . - r<‘ s. :v. » «I •:»>*• l>aMi«» I.ai de. <a gout et d » \
pénen. c iiHlutii».il*].-. pour Rurvcd!'r . p io pai ii-, de 1.1 
p.r«o*iucs POtiippiciiN-. ion* 1. •■••ar,‘ q m p, mrraipnt n,>..
manii-re la plu* HJiti-1 i,.-ai.i--. Ban* n- lu )K*rt4-ir.< u- .IT.’u.:, 
dernu-rc.-* n* u-.-.-au-i - dm- ! » fat. » . <!.•, mt.. .

«'a.h«'ti dre Noir .-i . ■•ilcur-. Nuns V.|, , r, «Mou «-I
Noir- .le iMi.Mi'iHîta. - Noir < ,1 • « o up . V.-i . ino
couleur, .-o:*-Ot;o:nm Non. \. «r Itio n ’ . N . o .. de

v*pii»piil. .;i nid.- p.tmmijeUe I «a>t de 
.u - »enu.t i \< * «it-* par moi de la 

a itolr •. pourron: «Mc trou v «cü le*

PASSE^'EKÏERIE, CHAPEAUX, ETC.
Fn vii »• 1. la g "..n m . . d.m • I» - or: im-o-« dp Ct;a»*».. .x «’e Fr.n «u: r t i rxi.rré !«*

plu» grand hOiü d«n* 1* !:«• « .1. . .M * ! iiioi»'- dp ce J »■ p..r «'( iMut. Vo ••. > r nu, •.•rr«--. 1
i.icr-«•■ »!!’-«!• N* •' V, ■ .u ' «]' . .j\. Momiets. rieur», l'.uim- . .* u- .. -a-.n, iFit,*».
Vp'ioui •. .-oie. flr» «Spi.i « M «.••iiP v. , 1». . fpil*--, . :<•.

'ïarrhand (it nt ial de M»reliaiitli>f«i SccJm*». le xnil 'lavaviii 
tlaUn la partir IM pour Its Tu|>p

1323,1325,1327 ET 1329 RUE NOTRE-DAME
A «leux pas à lest du Depot du INicilupie

A L’ENSEIGNE DU .MOUTON D’Olt. 310 N TUE AL,

L’ART DE BIEN SE COIFFER!
Apr«« «voir Mon «o-ipcr. voue r^ ’faire une niarcJie sur la ru< N'OTBK L1AMKOI E^ i : *ou 

r» rpv mu No. I une v dr a- sp'-ndidc de CLafa-aux «u tou r» -i.)' t'*. Cf.ai * ..u\ en Kc »' ro. IN);' i 
« >vri. « t.np. au x rn Soir. Ca..; < aux l.<-gl.orn. I’ .die l‘.tT»ama i«jur iicu.-inies « i a.*rotx-, av ou» 

urer le plai-ir de eounatirc celui qui von» (a.l i«Ue invitiktlon.

d. E. DESLAURIERS
2031—Itue NTot re Dame-2031

MONTREAL H*-2f

Pierre Heraond à Fils
N«22v> ia i: SAINT PAUL

MONTHKAU______  jn.H
N
"r

13 Y GICLES
•• 1 ouliun û a ’ 

** PloDfrr M 

“ Rrilish ” 
‘•ftTealry ( lui)*’ 

“ Rover Safely ”
------At:««i!il------

LAMI-K'. ( B«m||KTTî:s. NKT'. C«)MF 
TKFKS. K I» .. K« K)l fi AI ,iIl t.l 

I. F I S Kl Al ASQFKS DK .\OCL>.
CAOKAIX I > ! ’ x<ku :s

PnTKItIKD Mtr. VKItl.KlrM-, ABTI- Fl ' 
K \ « I I \ | ; K Mol l ')(.! KN MA B file I KT 
AFTItKs AB I ICKL.S DK I A N'LAI fil K. Au*»), 
un as*oi tim.-nt

D’ARTICLES E2 PLAQUE
On demande iii»iainment «nie \ i.*ite.

Watson i:r pmi /roN.
65—RI K .'T SbLITC'K-ôj

i. lyi. PORTIER
-----DK LA-----

Fabrique de Cigares
i

Choisit les j*îus fins tabacs do 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour fa­
briquer Io

Canvas Bad
“PETIT BOUQUET”

LE CIGARE DU JOUR!

LACER BEER !
VFVM FACT. Kite PAR

Ci. K MI N II AIM >T et ITMS
Ku«- lB«-s Alleiiinuü», Wontrcal

Li L-V-rer fip-r M» ; u ;;.u -ur. . |;arrr-f< so.ié'i- 
bi. n i inn u, a • .n i ) . , i. rc « • lie* d :iui re» 
mi n gfn.-Mirii ^ • Von.. I*'ui.e! ; i'-.
MilwnuK... I.’oi • - * i e >uti« * « iu *. K uIk- 
i nix • t du « .m id «. . r c-Uo »« etc recoiimu-pur 
lu* anal;, s II-.* poih’up

o l.ii >l«‘«ll«-iir«» I.ns-er l*♦•«•r—o
•'tant tirée'!i: u.- > ,..* I.ov-l-ui e: org-. K !e 
i»1 lr, » « lair.- i- Lia. u* • ' fo*-?:., •• breq-
v a,-e !«■ l>' ' , • ; i i n. F !*' c
ai).*-i hauuiii • i . jiiiinauu i | ,»r ia lai' il'., 
Ili«-.l irale.

l’n. mo r«:« ?■ ' pour «I dou/airq-de
li-mt) i, * < • '.!• re .nû-rir • «e *fi «i*‘«i -ou |k»u 
v.* \* u o- ur. r ia t.-ir.-r u * r.. ’i-e • -vi»
«g d.- Boni ian.1; a moi'i* dim - r .ijpii*.

i,< )*i^<-r fi»-pr d-.- «., Kcintiaixli .v h I- |.put 
.v*r. e >• 'l'irdann tou» le- aa o.ia.» « t ke'clsdu 
preniii "0 < lass.! r*i . «-tte cU.\ 

l/s fatnillcs i». ii\.-nt Aire approvisionnées 
df ' M** »t «le f* l> a*- rie.

o.. fera «Iroit pr'.iui'imnent aux ordres par Io 
T* , plume «No. R.u ou ;»ar ia nia! o.

N<rn;. Non» navoa.» pas .!•• r,ippori .veo 
une -o» lété du m.-mo nom a Toronto. Khi te* 
attention a <e «ni»- .«que umtcillc porte 
l'ui-. notion " MtJNTUKAL’’ .*u»s>i bien quo 
•KKLNUA11DT. * làJ lui

!
M. J08. A. IMKL1RK. qui m la oharge de» 

.‘inan. « s do h» MA F" U N f. A. BEAU VAU». 
pivuJ «usai un intAréc tout particulier dsosta 
d.li>arU‘iiH-nt des (TI A F ’KA F X. Il salliciWtao 
visite do ses amis et du publier, afla de leur 
prouver qu’il pont icarve.ti-re de pltu beaux 

| cl.«peaux et u meilleur marche qu'aillcura

i. A. BEAUVAIS

.e .liait
CHAUSSURES!

si.«o!r
DUHANT MM K MO NM

— DK—

I I KN It A" I !
Bp* m<M * délirât* do la cuisint- Italienne fu­

rent introduit* en France par une l«*«nin de < m 
siim-i -qui -m v ir.-ut « n !.« rin«-,'.e \l«-diei*.ll > a 
a peu pi. Kl/F AN> les " .lorvi* L'iavtirinc 
Kxtra. t- fuient introduit» en Canada, lesquel* 
ont •>lit«-nti .lepui* le plu» trmn.l sue. o».

N en fane» pa- u - .1 .nitie .

KETTOYACE TAPIS
A MA VAPEUR

Nouveau système perfectionné.
Vieille réputation indiscutable.

11 —KITE IIEK31INE-1I
’l'« l.-|»ti*»ii«- : 7 P s

Cniurc- aui Ii. N*. TABU. Gérant.

DANS I.IIS

DERNIERS GOUTS
N'oublior pu* la meilleure plae** nour ueheter 

de- elm peaux et feut e unghlH et n nu-ri. .un 
d'ir» et mous.es) a I NMKltfi'.W h F « » s I < * l î f . 
No* feutr*-H d'enfant» de L> et * .*l u.» , i.-quette
ni' e v< dent rapi l< uu ul ai 1 i que 1 < 1 
feul re» de él p.»ur homiiii*». 1 >* lui

C. DESMARTEAU
AGED T et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S'occupera do» agrnre» d'I M M KFBBKS. DW*
81 fi v\« K8.de M UMONS A VfiNDKi » 1 v 
LüFKfi, ayant fiOO liO'l’S VACANTS a ve-xl-o. 
ainsi q«io pluHiours Ixmnos propriété» sitnOs 
dans lu ville, oeehar^eant aussi do la collo. i ion 
de» LUV KltS l O.MBTKS. JllLLK l S. l.lQl/1 
TU)N d'aüiiires, nin»ique i2a,lMJ a prêter sur 
propriétés. bl-tuo

AUX M LRCHANDS!
la's soussignés désirent Informer les mar­

chands de lu Ville «*t del.i « unipJiKMe qu il» mit 
net uellem.-nt eu magasin p«>,i! ! • .. i mm 1 c 
d aiitoiiine et «l’hiver un .1 -m . inieiit eomji 1 e 
varie de clmussurt-H do t m*-» sort* s :

t’LAQFK< SOULIKB’S KN « IIKVBFFIU 
l II AFS.SL fiKS KN FKl lüK. et,-. 

Slieeialito do
CHAU3SI FFS I N DBAI* pour IIO.MMKS. 

1 KMMK3 et K Si FA N : .

oar 1 paire Soulier en kkl 
pour Dames.

-----TKKS JüUîj-----

Pour une Chaussure eu 
U ici, à Boutons pour Dame, 
Boutonnières laites à la 
main.

| f’our une Chaussure en 
\ Ui«l Irani/ais, à boutouniô- 

Ci res qui n’est lias surpassé 
j en «junlitéet élégance.

^ Pour souliers la« és en veau 

■ I raiK/ais.et cousus à la main 
j pour hommes.

i’ » I n n I Pour chaussures lacées en 
veau français, cousues à 

j la main pour hommes.

AÜTICLKS pour PKEMTÈRK COM- 
M IMt )N. «le tous les goûts et 

Bon Marché.

N,.

0.

30,
^fOORMÂCK,

ow, Carré Chaboillez, 30
llk» .f

HOTEL VLNDIM
1937 el 1939 Rue .Notre Darac

<Kn face «1« la nie Dupn », Monitéil.
Tu),l « ,.| ci ambre dp prpnder ordre, un res­

ta.ir.int «•*( attach.- a I étable binent *1 de- ie- 
pa» .1 la < a. > ut *« 1 \ 1*. Vins des moi Ile u m 
«ru-. Fiqucuis «-t Cigar*•» «le dio.x. xrvke 
parlait.

C. & N. VALLKK. Propriétnires.
7 Mai________ ___________________Itî6-Ui |

; : j .â r ^AnisiEU ’
Coin ii. -rm s c r .F'.r'.i.p « fc>i l'oiuinitjuo, 

M.'Utrt-««].
1 Am,;: «mv. r c l\»l I K HI UUR pour DI­

NT ■ -1 l'K fis .1 /..I VAUT K.
I B! MK1 BS de «•.'icquo saison.
'T NS a. muiReurj cru» importés directe­

ment.
Selon» l*Hrfienller» Servi«•«• gmrralt

Seul Be-t.iui ..ni .» Moiilr. al ou I on (r,m*J;« 
\p 1 , , u 1-m 1. ni. a - • tJ'uprt** la m-ttaxi*: 
uu Grand \ al* I a l'an .

LOUIS «loi I FF VF. firopr . u» r •.
)«’» ‘v ,■ ji mai "ST

1
( OIN DEA RUES------

CHAH; et Cl ! EN N E V11 .LE
Mo.ntukau

VIN-' «b Ml Tl,M F|{- CfiFS.
hIT 1 lABMKd. S UK IT »T ES S EUS.

Fol; J . fiofiid a i \, ETC, 
p ■ « tim . < i-

L.a.i de pIiuix. Servi*.., parfait.
i . \.

PrupriéUijre.
l-^v. Ut j m

roni|i;iï!iie dt' Naviptifiii iL 

hssti T R, ' 1880
Le «:• i,j J : NI I. I .7 .MAI. jusqu'4 «trie 

« uni 1.ur.'. i** v ..pc;,. 1 . capitaine Bou­
la.* a partira ü\ h.-ur.-s siiivantp* autant qao 
po»«îbie. le.» diman* lies cl file* excepté* :

L'K lACUAlKlt: UE MONTREAL
n.uou.m. i 7.00 A.iu.
K.*» «.m. j 12.00 n.m.
1..D p.m. I ô.OO p.m.

I e - d ,111 in.lips et fêtes, de Lnprairie. S.33a.m. 
«t .‘"j p.tu.. *lo .Montreai. J.Oi* ji.m. et (i.««U p.nu 

IS'_______________ J. fifiOS.-KAF*. UéranL

Coin pa «ru I o de Navigation du Ri- 
« lielieu et Ontario.

! 1886-ArM:gements du Printcmps-1886
F \ ine r • de eette compairnie rov.ureant 

fMT« MON'l'fiK A E .•! QFKfiKC t'«*ront k-servi- 
1 •. oui. o- -uii : rummençaot Lundi. 2S Avril.

/.p ’panier (,>' l.h'Fd, cvipt. BobL N’cbon, le* 
I - 1-. M. , - d -. i Vendredis.

I «• 1. him 1 MO v l'iiRA/..K-spF L.H.Roy. ios 
T i d b uiJis et .'.aiuc-Ui*. u »i-pt heures p.b*„ 
de Montreal,

Montréal vt Toronto.
F- \ .peur* faisant le rervicc e&txe c«s ports, 

eotnm* 1. .iront le Jc-rde Juin.

Québec et le Saguenay,
F vapeur UMIOM, eant. Lecoara, cninmen- 

'Claie I Mai. tous les Mardis et Vendredis, 
la -- mt Qu. b.c a 7.30 hr»., a.ni., poor Haie St.- 
l'au.. L.bo.ib-meiit.*. Maltnie !o\i«*.r«-du Ixmp, 
1 .... i . fiai*'de» lin Haet C.|inxnitimL

i - \ a •*■ «r» tiT L.l C HUNT et Ll'AJtTJJN, 
' o iimemcToiit leurs voyages quotidioito, k>2S 
J um.

I , . earner HOIM JUlAN. mpt. HaKer. tmrft- 
:a ]K>'ir Cornwall et k* fiorts ii.tc-niiéduiiraskn 
Maul,» et Vcadit-dib a iimii, a Toux erture du ca­
nal.

F* -. imp,- TltOIS-MlVEELS. «apt. Napo 
h-on Coip itP. partira |K>tir Trois-Kivières le* 
Mnnh* pt VpndredL», à 1 heure p. m^ «^nuaiou- 
çiuit |p 27 avril.

F *te.im« r C/IAMM.V. rapt. Jean ChaiNte- 
I.ium . |N,rtira tiour « hiuutily les Mardis K Ven- 
dre,;■ . a l heure p. ni.. rn!ninc'in.-;uit le 27 avril.

• • i ip Tl. KHKIiUSyfbt, (*npt. Lafome. 
I a .n ton» b * joui-s . oinuunennt le ^ax-ril, 
i-'.im'le-evp. ptm afLklp.m. (Iesar.irdia 2.Jé 
l n. , po'.1 \'pr. Ii. rc.*. airptaotà Boucherville, 
\ an . et fiout-de 1 lie. c pour Contrecour 
1. - F'iiriM. .Mercredisot Jeudis : pour l'Assotup- 
timi et s nut Frtul 1 Knuite. Lundi. Mardi. Mer» 
1 - di «t Samedi ; pour La I cua.c-, Juuiii et Vea- 
dic-di.

i:xc I RSIO.V A KO A' ARCKIÉ
Commençant le 15 Mai.

Tous ie* s amodia tiour Boueherv il *, Varetl* 
r. 1 V«*r« ueiv», partant a 2.30 p. ni., *era de 
retour h ti.'îO p. m. le meme jour.

I xriiralon» X|H>ei>tle« tous les'lhu'xjichea, 
partant.» 7 a. m. pour Contreocenr, i«rrétant4 
tou» b tM>rt.» ; de retour a î* p. m.

Bureau de. billet», ou ion pont retenir des 
rat» ne.» : rke* fi. A. Di< kson. No IJCW» rue Saint 
•F, q -p . en face du St Liwronec BêU ; J. J, 
M< Conniir, hotel Windsor: Robt. MoKwen, 
bHa.iii du cariai, au bureau dtabilU" 
du eanal et au bureau «Io la «xmit-.
Richelieu, au pied de la PlaiM Jaoqi
ALKX. MtI,IA>Y. J. R. 1.4IIKLLM.

SurinL du trafic. Oeraal,
Bureau principal. 22$ rue tfainlTual,

20 aval, IM»

nileU, bMMU 
iPWia. qua| 
sque^Ottrtwa,
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EXTRA.
AMUSEMENTS.

▲cadkmie de MrsiQrE.—1^ Mikado. 
Thtatbk Fotal — Dov Scout of the

Sierra».

NOUVELLES DE SOULE.

—’LTionorahle jupe Mathiru. « tait ici liter 
«t il a pr«*hid«* toute U jouruee a la t our
Supérieure.

—L’hon. M. Ouime*, le nouve.»a juir«- 
pour le district d - llichelitu, arriv* .» 
Sord le ô juillet procha:n.

—Le» (ten» d’affaires se plaignent I c iii 
coup de ce «|U«* le tel* phone entu ^olcl et 
Montreal fou* lionne très mal.

-I.es jeunes **l»*v< » du collfpe des Jî. rN 
Frere» de la Doetrine t'hretienne. oui f.i>t 
leur premiere conimunion jeudi matin.

— Les 11 et 13 juin, il y aura de mapnifi 
que» cour»* » au trot eur l'iiippodronu*
5t. x terre lAvallee, a deux mille-* d * la 
\ille.

—La nouvelle compagnie qui exploitera 
la maimfacture de l’ulp**. de r-a.i,» .lost pli 
de Sorrl, doit commencer s« s oj.« rations la
bernai ne prochaine.

—l^?a travaux de construction d'une aile 
au presbytère de celte ville, sont cormneir 
ce». Cette bâtisse sera tennim e pour le 
moi» d’octobre prochain.

—M. Pahbé ! ’ayan. vicaire iej depuis que' 
qu*‘8 années, partira ni'-rcreil■ prcwiiam 
pour aller demeurer a Fall Hiver. Mas*., 
comme vicaire a l'église cauadieune de cette 
ville.

—La population de Sorrl a appris avec le 
pins grand plaisir par la voix ü*' \ ot re jour 
naE qne S. G. Mtrr. Gravel, rvonue du <1 > 
■ère de Nicole t, aurl'b i
Dupre, viendra visiter Sorcl dans le cours 
de juillet prochain.

—M. le grand vicaire Suzor. du diocèse 
do Nicolet. qui «•Lait en ».-ette ville depuis 
mardi, l'hote de M. .1. A. Chrnevert. est 
parti hier pour Saint Ht»' id. Saint Guillau­
me et Saint Germain. 11 reioumera de la a 
Nicolet. mardi so.r.

— M. Boxer, secretaire du bureau de santé 
de Montreal était ici hier, pour sen«iu*Tir 
de la mani«*re dont la corporation f.*H exé­
cuter Jen reglemenus -.anitaires. t> Mon- 
irieur s’est d»*cla»** 1res satisfait. Il est 
parti le un me soir (s^ur Saint Ours et j 
Saint-Denis.

—Le propriétaire de l'IIôtol Hrunsxvi. k 
est en clifticult**K tlnanciere» et il est pro­
bable que ce magnifique hôtel va, ou « liait 
ger de proprietaire ou fermer ses port* >. 
La licence n'a pas encore *•»*• renouvel.e 
et l.i barre est fermée en consequence. Une 
demande d extension de temps a ele faite 
aux créancier», nous ne savons avec quel 
succès.

NOUVELLES DE NICOLET.
—Mgr Gravel travaille de ce temps-ci à 

foncier dans sa ville épiscopale, une maison 
hospitalière pour son dk»eese.

— Un grand pèlerinage de Nicolet à 
Eainte-Annc de Beaunn- aura lieu le I 
août pr<tchain, sous la direction Hpirituelle 
de S. G. Mgr Gravel. Fresque toutes l«*s 
paroisses de ce nouveau dioc-**e, qui »ont 
situées sur le fleuve, seront invitées à 
prendre part a ce pèlerinage.

— Ün dit qu'un nouveau journal bi-heb- 
doma«laire sera prochainement publié dan» 
la ville de Nicolet. il sera rédigé par un 
comité de collalmrateurs au nombre «les 
quels on cite plusieurs écrivains distin­
gues. La ville de Nicolet prend une impor­
tance de plus en p!usmari|U« <*. File possède 
un évêché, un college «pii n «‘st le secomi 
d’aucunes de nos maisons d’éducation, une 
succursale de banque, de grandes scii-ncs 
et des maisons de coinmere** importantes, 
il est tout oatnrel «|u’une ville «pii « >t en 
voie de progrès comme l'est Nicolet désir»- 
avoir, un journal local p<mr faire connaître 
les avantages spéciaux «pie leur ville oilre 
au coinmeree et a l'industrie.

Action en dommage»
L'action en dommages qui a «-t** prisehier. 

par M. Etcheberg. n'est pas contre la <*om- 
pagnie du Grauil Tronc, mais contre la 
bheldencompany (limited) de cette ville.

Quarante heure»
Les prières des quarante heure» sont 

eonmicncees ce matin a l’église Sainte 
Anne d«- Montréal.

Une foule considi-rable assistait a la
messe.

As nut grave
Madame Wm. *l)ufTv, de la c«’»tr Saint 

Paul, a été arrèt«*e eet après miiti sous ac­
cusation «l’assaut grave sur la personne de 
Madame Elizabeth Conlan.

La plaignante allègue qne la défenderesse 
Ta frapp«H-, sans cause, avec un baton et lui 
a intlige des blessures grave» a la tète et a 
la main.

La caution personnelle de Mme Duffy a 
été accept et*.

Froc es lundi.

Le» Juif» en Cour
Les descendants d’Abraham sont dans la 

tribidatiou. Encore ce matin, plusi«*urs 
étaient traduits devant la cour, sur l’ai-cu 
nation de negligence d’enlev« r «h-s d«*ehets, 
saletés de leurs caves «pii «l'ailN-urs leur 
servent do poulaillers pétulant l'hiver.

Tous plaident av«*c acharm-ment que 
leurs etablissements sont brillants do pr«>

}»retA- Un nommé Levy a et*- coiidanint- «*t 
e procès des autres est remis a la semaine 

prochaine. _____

Personnel.
Mgr Gravel, évêque de Nicolet. est en 

cette ville.
Le major Crozier, du Lac aux Canards, 

•st au Windsor.
M. G. Pfnsonneault est parti ce matin 

pour le Nord-Ouest.
Le capitaine Labello, gérant de la compa­

gnie de Richelieu et d thitario, est parti, 
hier soir, pour New York et sera de retour 
dans quelques jours.

Concours de tir
Le grand concours «le tir au pigeon, ou­

vert a toute la Pnissame. «pu devait com­
mencer a Ottawa, le -1 mai, a été ajourne
au V juin.

Audcla de 4,000 Jpigcons ont été achètes 
pour le concours et ils sont en pension a 
Ottaw a, en attendant le jour fatal.

La chambre devait passer un bill, prohi­
bant ces tueries; les clubs de chasse «>nt 
représenté au gouvernement qu’il valait 
autant tuer un pigeon avec une halle, que 
lui couper le cou, et le bill est arrête a sa 
seconde lecture.

PelerinagM 4a XdS6
Le» membres du TW» Ordre feront ie il

Irfjuraitt un pt-lennag- a TAftsouipl. m a 
b«>rd du vapeur Mo^turriUr.

Le vapeur Tro•> Hii'irrr* a été nolisé 
j pour le 7 iuin proet a n. pour un p«-i« nuage 
I «l**s Enfant» de Mar.e du FaiTet«t-ur a 
i lioucherville.

1a* premier p* lerinage a Sainte N nue de 
1 Beaupre m* fera cette anm-e le H juin pri*
! chain a l>*»r<i du ('m' d i qui a et** nolisé

h ar le lh-\d M. Leduc do townships de 
’Est.

• la* 17 juillet b* C'i i'u/n trans » r « ra à la 
! Bonne .-.«ini»- Anne un grai <1 iiambre «le 
i t« «.insHous la d’i'Ction «te MM. 1 'Sbbcs

i .
L«* P* juin !,. ( uirnfti ►.* r«*ndra « vainte 

j Anne avec les jM-it rinsdu H*-ul M. 1 e au i 
dette «le ba.nt Laurent.

Boa ehiea âa garde
I^i nuit «h rn.«*re. ver*, minuit et demie, 

M. F. BoUnicuu fur revtilk- parle» hurl«*- 
ment» ri*p**t«->. de »on « bn n qui se trouvait 
au 1er «-ta-'e.

Il de.M-imilt et essaya, mai» en vain «le 
calmer i aiumal. qui né «-t 'hait de t.vurm r 
auPiur <1 lui en japnunt et « n «*ontiiiuant 
se-, hurlement*. Fn ni«*n «* temps il «M-m- 
hlait chercher a entraîner s u maître au
* i i •

Hoi'inenu descendit enfin et fut toi r
♦ tonne de voir mie cloiM.ii « n feu. I n : - u 
« iiffarnme n.-ta t i*nns «i >ute «•cl).«; • . «lu 
p«« . e av ait ete « a im* d«* n« «*o«. •

I.**' •iiutiK s fur.üi • ■«•.i. . - n .«■ n de 
temps, mai» il «-si pr«.*-a'' e que «an» i s .»r 
n e «ioni .-e pai le chieq, m rnnison aurait
• e en f« u <pieiqn«-« tr si;n4m p taid.

M- le Curo Lab« ’".e 
I v Vm 

avec Al, i«

Qnestinu legale
ingrment rendu hi«*r, pai

e» report«‘rs 
une entrevi

a en ce 
Cure Fa

\'«»ici hi i« v«»ment les principal ^ non 
veil,h i j ü** non» apporte rexi-ellent cure«|ui 
vi«,ni «i« .air*- mii« ex«*ursi«m - «•ii«-r i! •.

— Au Fa«* Decamp «tau La<-<1 » Sallen,
que tout
I *-eS <*t SO' 11 «‘Coupee*
vei’ant «lu «list r»«*t «le 
ur la riviere Hougt*

bonne- t«*r:« ' OUI
itr d Imuih «*o 

Montreal, 
des deux c.’.i* s.

nu»i« - dans I inl. rieur, t* a; «*»'Iju-ju a
coiontse.

M. Beaufort vient <i«‘ inont. r t«*«ir h* 
matériel «h* mo itin :« s'-i.* r«»n h*. qu'il ins- 
f talle sur !«»•» bords «te la r;- icn* Kiauuka. 

li «hdt « .niienient monter sous p«*n un 
moulin a l;«r«ne, d*api«*s les plans de M. 
MaiU-, ingénieur <i«* >iint«' Thefe-»c.Enquête «c-rieu ;e

].a q rost ion «le la 'îirection du péniten­
cier de Saint-Vincent de Paul a occupe l at 
tent ion «la Si liai a la seance <1‘ meivredi.
F l)«»nor:ihk* M. B«*îk*r se en demand -.nt la 
produclion «lt*« patm-rs n-latif- a l'empH •* 
«^ui a «-u lieu.a fait l’hisloriipi»* «les troub'es 1 

« t «le» intrigu* s dont cet « iablisfcement est | 
le th«*àire depuis longtemps.

D’autn* part, nous apprenons «le l*onne 
sourct» <jti«' le ministre «h* la ju«tic«*. I'hono- 
rabl*» M. Thomp-on a l'intention «1«* fain? 
une enquête >« ri«‘UHe lui in«*me, aussitôt la 
“i ssiou termiu«s*. L'iutention bien arreUst 
du ministre «le la justice parait être d«* 
connaître h*» faits, et «h* rétablir um* «lis 
ri pli ne convenable, d** mettre a l'ordre tous 
l« s conspirateur» et a la porte tous in 
capable» «-t h-s poltrou»; de nettoyer les 
cewii«.*s d'Auglas enfin.

Lo Iranrrean d’Hayvcvn
Ce matin, un grand homme s»c. courb«'*. 

tète chauve, front fuyant, nez rougi par la 
iioe-son. joues « reu -CH «-ou vert es «I 1 n.* 
harts* jaune, apparut a la boite du He 
conler.

Tous les regards se portèrent vers cet 
individu dont la figure have, la voix cav«*r- 
n* use, les yeux ternes et les longs bras <!«• 
charms inspiraient un sentiment de d«* 
g« u 11.

Cet «tre repoussant s’appelle Charles 
Lawson, a etc tour a tour ivrogne, vaga 
homl. vohuir.

Son plus haut titre à l’horreur du public, 
c’est d'avoir été h* bourreau d'iiayvei n.

Le sinistre p< n dard s’est grise hier et a 
ét«* condainiu* a *1 ou 8 jours.

Un de nos amis a commis aussitôt la 
fable-express suivante :
Lawson, bourreau dTliijrvern. pris «l'un mal de 

|cons« i«-n< e.
H'e't lii' 1 »oir grisé, comme un vrai tcmpli<*r— 
(Jinn. e ours «le prison !—Te ,e fut sa sent» nce, 

MORALE. .
Tout pendard linit mal. Four lui pas «le quartier!

Cour Supérieure
•HTOKMENTS.

l.es jugement» suivant» ont été rendus 
ce matin par bon Honneur le juge Tanche 
rca 11.

Guillaume (’. Braz« au vs Damase Le- 
claire « t al.—Il s’agit d une balance «io prix

I,e jug« in« nt r« rulu l'i*-r. par S u Bon- 
, l eur le juge l»«**i!«»\ei v dan» m e ra»is<* 
I inteut«s* « «lutic M. Bri<L-« n..m. pour in 

fr ic’ion aux l«»i« «te cha»s* . a « te le sujet 
I de »»« aueout» «i* cunin»' 'i«ir« >.

I.«* d« t« ruieur «-tait a«‘*-«ise «l'avoir « u en 
; p >s«e»sion un ü. vre, en temps proii 10** «*t 
1 p!..idait «•«.'ipjibh*.

'1 'gre cr< i\« i». r-.i'f ne er.nu tu.nation 
n>i>ant « t«- i»ron«u.« • c . « !•. , ia ch« -«•

! (Mira*-sai- an*>im i!«?.

IJ dees’ «■•q>enil till t«‘*':«- r.V ,rell«*.
Fa K«*«-tioii !tt du «•b?»;i. j» «tu statut 17 

‘ \ i- t. «•-- t«>ut i« fai •(« («s-tiu u-«’ «*11 « mh 
‘ «pi aucune p«*nalit«* n«* p«*ut «are in. *,«•«• 

«•«.ri! re um* per» .nue se trouvant dan- le 
; ca-«lu d«*fen«i«*ur et c’est poiirqn.d le ’uute 

a d«-clarc ne pouvoir prononcer «i*« hen- 
j t«*nc<*.

Il '’agit donc d’amendtr la h- afin d«* lu 
ren«lre piu- clair»*.

MM. Nelson, Cross et Dav « s. doivent se 
reridre la »«*niain«* prociiaine a Qtieiiec «;,«uh 
e«* r»ut et «*n ni«*me temps pour demander 
qu'une clause »p«*ciale -■ ii jij«>ut« e a i sia 
t«;t afin <iémp«f-ii«-i- de pn-inu* . . ti uit** en 
hiver, de cha.-s«*r !«* c.iuard noir r*u pr n 
temps, de faire usa.{«i des « ilieis, etc. «*tc.

La qaestioa d’Orie^jt
Atiii vkr, e—F»** tn«upe» a Kalamats 

ont «te t-nvoyee* pour ie m placer la Kstm 
sou d A t h« n* s.

Temper»tare ea Haagrie
A’ifnnk - F* froid «-n ll«mgTiee»t d*ane 

in*en»it«* tolair»*. la- « h* mm d« 1er a Grata 
e»r ••n«-onibr»- par la n«*ige. Une grafidc 
quantite «h-» r«**-«»ltes ont p**ri par ie fro.d.

SPECIALITE.
M. T ar:. • pr»*vi«*i publie d«* voit 

l'aritionce -.ir .« tr. isieme p.u*** |K*ur la 
grau «le w-r«t.- «|ui «i al r«.riiiK«-i «v-r lundi 
pr <m hain. N ou» n«* eraignons pa-* de dire
• li;* n«.t!» n» somme» pu.* -urpa--*-* p«»ur le
* i....x et h na- ( 1. x.

• X. I.ARIVf K.
If lé/l li.O". Ru*- Notre Dame.

DOLTt'KS DK MOXTRKAL
_________________  MoxTKr.AL ■* Mall*G.__

t '.'.i «t lnei. ri**’. «luTour

Nil nations va4-aist#*«*

ON DKMANDK «<*«• rh*rj**iin*-f». r\ K^f». 
A « or»- x latinrart, «pr»* t :.**uee* «'*♦»-• -

MT au No *, nie llolL___________ ___ hv 11
N DK.MANDI’ u-»e «et* .no* bma r«*«on»

n an«i«r «tu N<> /^«. rue m iiuh r . i <«• l fO

PANgl K.-
I en. O t.

La pé che o4 la chasse
lois «le pri­ erün rapporte quo I 

cl as>0 semblent « tre leur** morte dans Je 
di-tricts que parcoure la l‘iv i»*n* «h*s Frai 
ri«*s. entres autre Saint-Yiiuciit de i’uui, 
'AVri clxjune. etc., » 'c.

! oiis les jours. l«-s «]imanclu-s surtout, on 
voit une l«>u!«- «le pécheurs, croisant sur la 
rivièr.* comnie au ik»i« vi«-ux t«*iups. et fai 
saut un«* gu» 1 r* .«« l*arne«* au dore, a l‘a«-hi 
gan et amivs }>ois»ons, «|U0 lu loi prot»*g«* 
dans «*«*tt«* sais*.u.

\ oici la rus,; «les pêcheurs pour éluder la 
lettre «l« 'a l«»i.

Il est «ht dans l« s rt-glenient». «m'une 
«• 1 -onn** pr«*nant un don* <iu autre poisson 

«ion: la prise « st prohih* «^ «i«*vra le renvoyer 
a .'♦•au iniiiird«a;em«*nt. i. pécheurs pr. n 
lient un grand sac dont un bout «\st ouvert 
par un cerch*. renfoncent a 1« au « : le «lore 
«lin vient d’etre pri» est remis a l’eau, en 
libert«* . .dan» le sac.

Cette pèche se fait, dit on. sur une grnn 
«le «•chelh*. Tous l« s Hapudis soir, on v..it 
partir «h* Montn al une f«»uk* d'amat«*urs 
«h* p« élu-, ave«* des canistre»a ‘‘minnow”et 
il «*st evident «pie ce n'est pas pour appro­
visionner le dore, sans le pnm.ire.

Parmi <••*» amateurs. 011 voit même figu­
rer, dit-on, « I « * s membres des clubs de 
chasHe et «le p»*che.

1a*s hahilants d«*s airs, que les r«*g!e- 
ments devraient t»rot«*g« 1. sont aussi per 
-«•eut«s. Diinanclie dernier, utie inaguili- 
que outarde a êt«* tuee, près de Terrebonne.

Il est meme rumeur qu'un gatxle chasse 
prête main f«>rf«* aux violateurs «le la loi et 
fait la partie chaude contre ses protege».

ITLElilMPiMK (.EMiRALK.
Nonvetlr» maritime»

Pointe at Prut:. 8- Le Lake Huron, «le 
la ligne Beaver. d«* I.iverpool. ♦•st pass»* i«*i 
a 12.4â lus ; il avait li> passagers «le cabine 
et 2tiUd'entrepont.

______________ New -York, 8—Le City of Richmond e»t
11»..>0 que le demandeur r«*clatn«‘«lu «J«*- arrive de Liverpool, «*t le !■ u Ida de lirénies 

f«*nd»*ur, pour travaux d«* ma«,-onn**rie. La

Défense d’nn Tonton
Ce matin vers «iix heures, une femme «le- 

fneuraiit rue Fortier, fut saisie «i horreur 
en entendant le» cris de <h*s«*-poir lane»*» 
par son chien, un tout petit chien, un amour 
de toutou.

Le. pauvre petit était aux prises avec un 
énorme spécimen «le la race ranine «mi. 
selon toute apparence, allait lui faire pas 
ser un mauvais «juart d'heure, sans la 
présence d'esprit de sa maîtres-»*.

Celled pr« nant un balai, le satura 
d’huile «i«* pétrole et y meLUiiii h* fi a. aha

<l«*feu»e alléguait «jue le «lemainleur n avait 
pas ex«*cut«* son contrat t«*i «411e convenu, 
(cite prétention a ete maintenue paria 
cour «*t le dcniandaur a « t«* débouté de sou 
act ion.

.1. C. Emard vs .T. Bourdon et al.—De­
mande «le nomination de s«*«4uestre accor­
dé»*. Frais réserva*».

la». E. W. Frjuwr es quai, vs Geo. A. 
Eiiiott.—Saisi«*-arr«*t annalt»e avec depexm 
contre le <l«*inandcur.

Louis Riopel v- Paul Mayer.—Motion 
pour amemieraccordée, avec d«*pens contre 
l«* defendeur.

The Dominion Organ & Piano Company 
vs T honorable T. S. Hedtleld et ah—Juge­
ment en faveur de la demanderesse.

La prochaine inondation
A quoi sert l'experienre f No» maisons 

«lu«4uartier ouest ne «ont pas encore sé­
chés, que déjà la commission du havre 
commence son «»*uvit*, creuse le jiort «le 
Montreal et d«*po-«* l«*s di-chets dans le che­
nal entre les îles «le Bouc lier vil le et la terre 
fernie.de sorte «401* les glaces,étant «le plus 
en plu» obstruées l’an prochain, assureront 
a Moutr**al um* inondation aaniietle.

Si Montreal était représente dans la com 
mission «lu havre par autn* chose que par 
«les membres qui sont la pour opiner <hi 
bonnet, on pourrait «*sj„*r.*r faire compren- 
«ire «juelqiies mots «le sens commun, mais 
nous sav«*ii» 4«ar e.\p«*ri.*nce «ju ii ne faut 
pas «‘ompter sur rien de tel avec l«* person­
nel act u*l.

M. Beimit. le dépnti* de Chanibly a aftin* 
l'attenti«»n «l«* la ( hamhie des Communes 
sur ie sujet « t le mini-tre avait pronii» d«* 
«*orr«*sp<mdre avec la «vmimission «lu havre, 
ou voit avec«4tiel suce»*».

L«*s quais sont t«»u jours encombrés «le 
gla«*e et de d«*trit us. ( a n«* l ire pa- a couse 
qu«*nce, ce -ont les Canadiens qui s'en ser 
vent. Heureusement «4ue les quais oceani- 
«jnes s«inr déblay«*s et a s«*c ; «,*a suffit au 
bonheur de no» commissain*s.

(jm Ile commission intelligente nous 
avons la I

Fuite d’un artilleur
Hier matin, le chef d** police «le cette 

ville r«‘«l*ti de Qu«d»ec um» dep«*«*he disant 
«pi'un nrtilh ur «h* la “ Ratterh* A ” iioimn»* 
Michael Maloney avait déserté et était 
probablement à Montreal.

L’affaire fut contice au détective Ri- 
cha rdson.

Hier soir, celui-ci »e rendit avec une 
patrouille cornpos«»e «lu constal*le William 
♦•t <f«l quatre autr«*s constable», sous la 
conduite du »erg«*nt Hughes, sur la rue 
Young, chez le fr«*re «lu fugitif, la» d«*t« c 
five «h'inatnla Michael Malonev. art<ll«»ur 
«1«* la Batterie A. Maloney déclara «juc 
«•'.•tait lui ineme «*t fut amené au poste. 
IVndant c«» tempn. l'artilleur, «pii «*tait 
c«*rtaitiemcnt dans la maison, sauta par 
une fenêtre «*t sYnfnit.

I.a patrouille lit «i«*s recherches «lans la 
maison et on trouvadan» un »ofa.uns;iichel 
«pii contenait un accoutn-rnent «I artiheur. ] 
portant le numéro correspondant a celui 1 
du fugitif. j

Ce matin. 1«* prisonnier dit «>ne son fr«*r«» 
s’appelait Michael. Il fut retenu et subira i 
son prore» mercredi, sur l’nt-* usation d'a | 
voir caché un soldat déserteur.

Les suit**» d'un pari
Le» l«'ct«*urs do La Pkk-si: ont souvenir

La question de» pêcherie»
Halifax, 8—La première saisie “ bonà 

fide " de bat«*au\ p**ch« urs américains a 
«■'«• faite hier, a Digby, port «le la baie de 
Fiindv et «11 pense «pi clle a iu-nera le re­
glement «ie la quest i«ni en litige. la*s de- 
p«*ches disent que «leux bateaux pêch«*urs 
iiinèricains sont «‘ntivsflans le liassinAnna- 
polis |H*ur se procurer de l’appât sachant 
«;u** le Lansdou nr rUiit a Saint Jean.Un te 
h-gramme a eu* envoyé par M. Vi«*ts, p« r- 
«*«*4*teur «h*s douanes et de lionne heure 
hier matin, le bateau .1 fait son apparition. 
Un d«*s bateaux pécheurs qui «-tait r«*-t«* ici 
a«*ie abord»* par un olficierdu Lauxtiou tu\ 
««ni lui a ordonrn* «it* partir immediate- 
ineut.

( e qui fut fait. T.a goélette était le David 
./. A'/.tms, «*a|>itaine Allen Kinnev.deGl«>u- 
«*« st« r Mass. A;«r« ' -on d«*j art on apprit 
<pi «■lie avait acheté de I appât et te Lan.*- 

1 sc mit a-a poursuite «?t la ramena 
«.ans h» port ou l'amiral Scott ei le percep­
teur Vietsont tenu une on«pi«*te.

On a prouve «pie .les anum** - avaient «*té 
achète»*- • t la goeietu* fut -a i-"* et envoyée 
u Saint Jean, on le procès aura lieu.

L’Armoo du Salut
Lovmtrs, S—Une -«’is-ion a eu lieu dans 

l’Aruiee du Salut. L«* gemral Booth aeon 
g«*di<‘ l«‘s commissaires ( urbridge «*t le 
colonel Day. deux officiers intluent» ; ils 
doiv**nt organi-«*r un n«>u eau mouvement 
«jui rallie beaucoup de partisans.

Le» «;rèv«*s aux Ltats-TTni»
PlTTsnunci. l’a.. 8 la*» boulaugers se 

sont mis en grève a minuit.
Ci n « 1 n n a Tl. 8—Environ :M,000 personnes 

-•ont en gr«*ve i«*i. il n \ a pas eu «le trou- 
bhsjusqu’a pr«*s«*nt. Le maire va lancer 
une pr«H*lamat ion offrant «i«* prot«*ger ton» 
ceux qui retourneront a l’ouvra-a*, et on 
- effon-era de n tahlir les aüain s lundi sur 
U» different» chemins de 1er et dans les 
bouthjueset les f.‘fbri«4ues.

( «»n Mnr-.0..8 -Le gouverneur Foraker. 
a la deinatnle d«*s autorir«*s municipales d«* 
Cincinnati, a ordonm* d’envoyer en cette 
ville, les Jeme, 7eme. 14em«*et 17«*me regi- 
nu nt» «ie la gant* national de l’Ohio, dans 
le but «le prévenir des troubles demain.

Chu ai;o. >, On a tente hier soir de cau­
ser un déraillement du train «ie passager» 
sur h* chemin de ter Chicago. Burlington et 
Quincy « n ouvrant une voi«* «ievitement 
près de la 1 line rue, mais on n’a pas reussi-

I a question irlandaise
New-York, 8 Une série de n*snJutton» 

ont **t«* adoptée-, en cette ville, approuvant 
la conduite de M. Gladstone et <ie M. Par­
nell. \pr«*s l'adoption d«* ces resolutions, 
O Ikmovan Rossa a présenté un amende­
ment pour protester contre les louanges 
fa.f. s .4 \î. Gla«i-u>n«*. Sa voix a «*t«* cou­
verte par «h*s huct'H et «i«*s sifflets. Le gou 
v«• rneur Hill a dit «pi** l'amendement 
venait trop tard et si Rossa \oulait voir 
r. ussir la causi» de ITrlande. il ne tnmhle 
rail fias dav an tige t assembhx*. M. Ilill a 
«•t«* U-aueoup applaudi. Rossa s'est «le suite 
relire. On a i>rd«)uné «h* remettre une 
ct*pie d«*H r«*soiui i«.ns a* M. Jtiseph O’Dono 
hue «|ui s'e:nbar«|ue pour l'Euro^te aujour- 
d hui.

Il les pr«*sentera à MM. Gladstone et 
Parnell p«*rsoni»ellement. La dep«*che sui 
vante a «*t«* exp«*«i:«*e a M. Gladstone : Les 

I»* N« w -\ «>rl< f« iici■V...... ... de ch.-'aux <|iii *............. . le :! j *' ' - L «or., f. m I-.............r
mur, d-mier. de Mu,dre,d - r»l. la .......u-tu- .1 îene et lui -nul,.oient

r •••;•-- ... .....s. , ... ............. ............. ! su te d pan f.ot outre MM. f. **'■' ,**;** «• ra entrepri.e
le placer sous l «»pp«»s«. «Je la t« te du mast il. i , . f . , • p* ur rendi e j' -tice a I 11 ,an.l«*. Limeih
qui prit lu fui«e et cuurl elieore, ujrvotan. * matin arriwu»
que «lu leu. ___ ., < ,, ,| a un(. heure «le l’aprcs m di. \4>r«*s

Chorchonrs d’Aventures
Plusieurs Itonnes familles «h* notre ville 

ont la douleur dcconstaterd«*|>u s «luchpn-s 
jours, qu’une place reste \ ;«l-* a 1« ur table ;
a chaque repu-.

Cet te anomalie «lans la \ «* d'int«*rieur 
•st due au «lépaft -ut.it «le j«*un« .« i <l« 
1C à 20 ans qui fatigué», -ms doute d** 
vivre dans du coton, ont v uln mai g • de 
la vache enrag»*«* « t se sont embarqm*» 
mercreiii derni«*r » bord du > * nt i n " - d, 
4 New-York, «pii comme earmn «h* -a le. 
qui. en qua'it* «l'aspir.int Candida* snrnu 
méraire. aide cui»ini»*r «*t a'nsi d«* -uit«*.

Ces jeunes citoyens, anr« - avoir lu nom­
bre «le r«*cits de v«na:_* -, lioi»iîis«>n ( r».-. ■ . 
en T«*tc. veulent voir du j ays et sont parti» 
4 la «l«-couverte.

la» choix qu ils ont fai» nY-t pas le plu» 
mauvais : puisqu’ils von» \hm le plus b«*au

4. Du
' m m«*!i 1. Michel Parmi, n y ri it. - • n nd t 

.i Fax a • • «-. «• I il coucha et iwini . * «de

In in. . er-« n/«* ln*ur**s. a Mon» r»* il.
F* «-liexal tn«>iinit pi u «h jours tar«l, 

«h - ' i*"/'it - aux«4u* ii« s il axait «*t»* soumis.
La -«m .«• «• prot«*«-trice des animaux pii» 

l'aî’abr r:i mains «*t intenta um* a«* i »« a 
| Paivi.». pour cruHut«* cuver» le cheval «iu ii 
! comlui-a '.

1.a ■ > • a * «• pl.«;«l. (* devant S>n lion
I n« ur l«* juge i>« n**\ers. 
j In n tin a dit «pu* le clieval avait «t»* 

remiu n aiKh* p tret«pi <»u lui avait «lonne 
«le l'avoi.ie, i ;s qu'il nelait pa- a—* / 

j r« i»<*-« ’ «j i*.»c'«*st la la cause v«*u .ahie d«*
* la n«ort «1 • l'animal.

. «t xplica ion n’a pis » •« accept«-e 
! par la C« ur, af • ndu «ju i . «u p «rfaite 
, lient pt.i vi-quo i* cheval avait «t** sur 
' i»)•*n<■ «t !*■ «leJendiur a «'«• « tidamnc a

pn>> da monde, lâ 
•st pr<yoal>i«» uim dans quelques moi» plas fel e» e résu .a' 
d’un d«* c«*s pigeons voyageur» r«*' «mira 
•u xieux nid. avec des plumes de moins, 
mais un peu de sagesse en p us.

un pan t ait an 
moins mutile, pour m* pus «4 re plus, et qui 
a cour»* la vie a lexer.tente b«.*te «^ui a 
gaguc la gjgeure.

g«*n< «* «*t a* pakr.o: t-nu* «h* MM. (riadst«.in«*
I et Parin* J. résoudra le )>ri>bi< me qui a « u* 
j «h puis l«>ti..tt «i am'«pi.sn*ui v«*\a’oire 
, « nire le p**uj»ie «1 Augicti-rtc et celui dTr- 
I land.

t 1 : . . ‘ 1
, N’ew N t*rk : L<*. n A1>IkU, G«»uverncur de 

*«*w-J»*r-ey ; Win. li. «.race, maire delà 
j \ i ,* de N« vv Y.»rk ; Eng»*iu Kelly, pu si 
' «lui.t du fon«ls parh mentair»*.

(’•i \s«;uw. 8— l.ord Randolph Churchill a 
fa.t une nouvelle attaqm* contre la politi 

; «ju** «h* t.ta«ist«>ne hier -<ur.
1 n citoyen «i« (Basgow.«pii se dit ancien 

1 liberal, a envoyé a Churcniil une 
h-ltre lui d«maimant ses vue» -ur la 
{tr'>|K)«*it mn d’unir aux torus le» li 

i l«* i r.ix «jui s’oppo-ciit au proj t «le 
, (* adstone a coiuiition que c« » «lerniers 

s'« naagi'nt a ne pr«»iM*s**r le luum* rul«* jM>ur 
, I Iriandt*. si aux |>r«*cham«*s «■l«*ctions ils 
j sont a--.*/ pu - -ant s pour -c maintenir nu 

P«t*i\oir. >ir Randolph t.'hun hi ■ a r«*;v u 
du «ju n fait inutile <i<* demander une t*-lie 
« hose vù que le maintien de I union «lan- 

j toutes »«•-c-ndition» esseutic’h»a «*st, et a 
toujours »*t.*. ie premier et principal but de 

J la p-jht.que d*** loriea.

x <1 -'15 Ht H 11
Ont» x 9 110 1 i .
Du Peuple. lud 1 **"*n ........ 1 a
1 «.. itn r «i.. 202 ->l
.«a- q i.v t arr •• rx<

• • • * * V I2l»i ! 21
! •*« n-, «le l K .. 1 III

1 «.m. C j ^2
« rnin* ie«*. Kl*

V» 1 »#• V . H?..
Hoohelaga........... ...
k eidei .»lt*................ .... ...

LHrern j
Tej. «j»- Montr^el . 118

Ft.-m x * > ’.
l'i.ar* U Ftm I-. i» 1 »•. 4 I MO’
1 ,»• «lu (»../ !»F4 • • *0
C et u . H ndn'i..
I •«• • u <>1. « ' « i«. a. «j ....
• e U. '«u. */»r.da -. 70
« :«.* ('««ton Mon!
i e 1 ei re» *i«i N u
.. ........  « tr «r.j 1 *’I«lu Itebc-nrur»*-.

■ . . .

VfcNTKî* Itl ' MATI
Banque «b* Mo*. tréal— x «i ii

liem. «> f.

0*4 .
■

* :1m «i*- tahie. 8 eir.-Mei a i , Rivet, N" .’! r*àe 
>t Fu rre.______ _ __lUèl t

VV|S - Tons |*r »l«r«*rs Xîon*-
r.- * t « ♦*!«*► .*•• -e r. m.ir » leur «lie •• -• 

I « tiv».* Ji.g. ru»- Niuw I»4i»«‘.4li’ii»i*«*he le Va 
'!• ix p.m. (our a 4.ii *•>

d l»»7 Far ordre du Comité.

ON l'KMANI*)* Fc- • n,.- de r . -e
. I.«- «*. -«.n U. uianurt »u ürui.d .»> ru i -»t

* |

ON FF.vfAM.L une -
H«-i4U«ir>.

ü

I2?v«i pj:

Jtmqiic «tu i ii*l« J a '« >.
I’. »u .-ie T m i,!,!«>-- .«I i I 
Faa«ji:e «lu « i.iiiiueri ** —j • t l.’O’ ,, pi*. 4 j’u, 
t«*l. <!< .Moi»: : ••al- 17» a :*.•«:. >7 i» JJ. . > u

U) • ..a t.’l. .’.a i.'fj. ; n UB.... ;u.* a i . *.
!;»« h f Oufano- 7 > m 7J .
« * tr* Ci" n —.J., a Ili ... "«a lit ,.
(•.t/. «le M «»i i : i rai— A • a 10'.. J->i a Ul 7m , 

191!». 615 a ii* ;. ______

BOURSE DE N K W YORK
8 Mai. 1.30 o. m.

Tours r«*t * f r* ferrn*» : Am. Fx. IM 
Ta», M, lu i 4C,,'. : : Del. I. », i;. *
U v -i - * » : t.. •*• -• *>«■« , . i r. « em d. , •
North 1 o*. , : io. pief a , : X.-Y. • . n. tui' i.
Si F»i. 1 "'I *. :tl«» rref. i.l- : St F. M. A M IF’
• mon Fhc. «s -\\ r-r, l «u<>n 6Pi.

Décès
CrMMi\(;-.~Vendredi malin, le 7 courant’ 

(' i ••r.if Devin- . k e «le '»■' mi-, veuve «U* r. u
h«!m«.Ti ! ('niuimiig-. I.......iiv«>i tuin brc h»i--era
la r. «I*- .-on K«*u«!r«\ ^!. Peler Row .m.
70«i r*e S D«’iiis « ii haut, «limaïuhc ajirt —ir.i.l . 
1«* !'<•«*i r n:. a J. <0 p.in. et de la au cime i«.iv «le 
la Cote «le N.*lg«*3.

Servit IiiikIi matin a 8 hrs a.rn. a Kg -a* St 
Jean- Bap: i-n*.

Farcntsct amis sont priés d’y assister sans 
autre in\ itation.

Comtois—Kn « ette ville le 7 courant, a l'âge 
Cl ans Ad. e <"ru'O - ep :i-a* «le J s«*ph I.ah« ii .* 
p«*r<*. i.e îuu«raii»«*' auront lieu, lundi. !• lia 
7 !ir- a.m. L«* « unvoi fun ‘.re Partira du l.F rue 
U'olb* pour -«* ••«■luire a !'♦*<!:<«* Ste ürigidc e' «le 
ta au . im<ui« :e le la ( «»t«* des Ncijp*-, ii«*u «U* 1,» 
s«*nnlture.

l’a mu s et amis -ont pries d’y assister sans au 
tre invitation.

l’i Tri En c?*!e ville, le ^« our uit. à l''ure de 
l an-. .Maria-Kva, enfant de Régis Fetel. Io i 
cher.

l>*- fnn«'*ra:l!r» auront lieu demain dimanche, 
le A .' heure- p.in. •

le «•n> oi fuiu*br«* partira du No. 10r6 rue st. 
Ktim ni. pour se rendre au « iiuetien-de U * ..'i- 
dc N .ce-, lieu rte la '• pulture.

Fa-eni- «*t amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

—A Pt Rmno, le 7 mai, a l'a,"' «le 2'-^ ans. 
J ran.;. ;8-(te-Sal e Alexandre, enfant de .M. 
Aiexain r. Fare.

IN R!7. .1. B. 8ITARD. marchoml. Montna'..
L«-• . O'iiptes «lus «lan- . *• r«* affaire, -â-.e 

\ ant in '•«mine de ?•:. seront vendus ;iar
son" i-sions .ini -eron* adr«*—«•••- au sou-'-gne. 
au N -. Il rue Saint-^ulph c. i«i «ui a\ ant le «lo«i 
/«* «le mai courant : on ne sera pa- tenu «l'a*- 
«•epter aucune des soumissions, 'lermes comp­
tant.

Les rr«'nneiers -ont re*,uis «!«■ produir * de sui 
te .»•; -o'.ssigne leurs reclamations dum* n at 
testées.

A. T.XMARTITE.
Fid«.*i Couimi-Kiire. 

Montr* al. fi mai 18.^6. lfi.*-lf

C'est avec plaisir one nous cons’atons 
que la

«raç’iiieiil !
__ 0

■* nous cons’atons 
a

Maison David Lantiiier
OtTre n -e- n' mnreu-e- pratiques ot au publie 

des niarchamli-**' d une qualité supérieure a 
de- prix fabuleuscnieiu I».:-.

Nuire re|>oner a »n inains le prix de quclqutw- 
unes de « e- marclmndises vendues' a in- .lie 
prix, et que nous n«*u- «mpressons demeure 
sous les > eux de nos le«"trices :

Coton à «Imps, doubh* largeur, pour 17c,
R«>u « outil pour l". 12 « i 1 

• FtinCou’n pour ia plume. 17 et 2t)<*.
K 'tfe n R * e. ob. •'». - r 10e.
T' e 1 «•ana ben. tout 1 lim*. 3.». 40. 50 et 60c. 
Iiitiicnne. b< ni)' qiialit*-. •'*. «» et Te.
Indienne, «jualité suiiérieure. Aêkton. 7 et 8c.
Les Cotons jaunes et Cotons blancs sont ven­

dus au prix du gn>s.
Ig» Déjiartoinent do Deuil o-t au complet

Nous invitons nos le«*tri«•«*« d'\ fair** une vi­
site. les i--urun: «1 avance «iU elles \ m u * rom 
«.•«■ « des ont besoin, ci aussi le bt-uelice de
leur bourse.

CHEZ-------

DAVID LANTH1ER
No. 1 iMie Notre-Dame

Knseionk de la Bofle Vkktk

ô«'*iiie |H»r(e de In rue nonseeoiirs

■**T* l’n tailleur est eng age pour prendre les 
ordres. Coi PE garantie. Irifi no

l.

ÇJRANDK ENTE

B N ARCHE

d-ifia

No x rue 
d Pi»

DK MA
j»U de- t*

:n« j« un»* üUe pour pramlri 
■ a . \'j 1. •. rue 81 ilu's r’ 

d i«;»
N J «h ! A N D.• un ..

p«^ui apprendre !•• 
U»*. .** «ar*-.- . r. entre
* - r n« t r « 4

in«* boom)** rotin1 
•|pn»er«*e «le hoi- 
j h* .rv» t * ruidi.

* 1
AND! un pieuuer n)e'ibh«T. 
r .. . No. Il l rue Noua D.»nn*

() D» MANDE d»
A'I No. g,

r * iuenuisiers. 
•S.. Alexandre.

loi-2
M AN FK d« \ : i . ■ .:<• :x • •

... : . -
5M*

► N DEMANI'E pour t«*r>ir les I vres une 
J**une t..ie iU-t * .'•• «laii» le-«te’ X Kfi. '.e- 

o .nu-- m* t,»cri 1 ariti.uietique. 8 • lr *r 
* * t a .ie ;»«i-te. boite s*. J K »

P'jnr ftiireileï
•'i»*-. De< I*er

.III

DE A ' I «K un bon '* 
u N * 1 ru«* « ■:,

ü

A
tu.* au No KJ n e st Hubert. 
in*ux.

du chemin «le 1er 
centrale, fai-art une tiorissante bf?-tn;nt 

s die- ’T a At. R..-icoe. Tl.urso. (jue.

gYau N<> Ü*-* rue Craig. 150*jno

\VENDRE—2 nia-mitiques cottages situés 
«lans la ville de Longueuil à des condilums 
faciles, -r .idle-.jtfr n

C. DESMABTE AU,
No 1C0S Rue N«jtre-D.i:no. 

jno MontreaL

V VENDRE OU A Eol ER. « I» ville «le 
Longue l.h» nnagniflq'jc piyprit ré .-ituee 

au coin des iaie-•■-i. td-arie.- e! st. Alexamlrt*. 
a«itr«*iois occupit* «. l’tmuc nvu<a-iu «*l logement 
par leu J. A. bou'bili e:. S'a«lr«.*ssor a

UALCUEit cN J'I-il.aiOS-T’,
212 rue St. Paul.

ino Montreal.

B

1K l«»t «le »:».nné «Io 4 Imitssiires l«-i£-re 
meiil eiMloinnmi;»***^ parireim |H»ur 

liolllitie*. fétu tues et 
eu fan fs.

Achct A 50 C«'nts dans la p »- rr pour • îrc v *n 
du sans reserve a !» mm ic des prix 

ordinaires
VENEZ VOIR 8.\NS FAUTE.

LES PRIX SONT RIDICULES. 
— usai—

Un beau lot dr* ehi*:-s»ire« ci kid pour 
«. cm*'. bou'onnU-rt*» f « « -.. la nunn SI .?*»

... Il"
xiui en» 'I «*iif «i t' ' V \ «I «n' o :
-..'il er- «1» :«*ui:«*s iil«*-. a • v..' mi U Si
ru diers «*11 « h«*\ r»? «*i kid p«*ur dames, 70«r

IM
11 h- ' a la -oimirv pour Lonmics. M) .*»

91.10 traiant I T9
. t. - «•haussur**s la.-ees pour hommes i
.'t* • - < I .1 issurts i»«' ' es -s* T *,M|.1 0<l
.v •- ih»u«o;rt- I »■ • . s .*• boiiloiuues

t t ir femme». 7ôc valaiii .1 50
J». . >chau'.-’.res tioutonnec- • .ur .ieii!.* » 

h.le-, 7tk- valant................. ............... 12.»
Vr’idle/bieji faire attention an nom et nu- 

i .. . i m* pas vous ti-omr* d* mag -ni.
L m W. It. I IMMF 'ON e le i*um**ro-onr 

p« n > s .r !.» lamp*' «*' «u-*L d« la | .»rti . 
j. » - h «*n fnir«* « n n* .tnl !♦ p>»ti!i«- rn

.nire un voisin qui • '-.*»»«• «le m iuii'«
«• . t • «i.*s man fiun<L.-«s qu'il n a pa*. \t.

vu i - e* i»a» trcHiiper.
t • • * d -

nier.-* .i«-eendant la rue M«(».il. p*v» do coin
«le lu rue XYiiliain.

100 RUE MrCILL ICO
VIS A VIS LE .MARCHE SAINTE ANNE. 

14e 11

Kn ' ou en pvmd * q^an'i’* 
en g*-* -. «•*' v ii on 2«>il f. .;'b - rt 
Ion : j«'ur. «ie9. i.’e' 1 > po u es «i.* di.

verge «1«* 
Te. aussi

IfiTCf

F adresser au s« rr«*t.v e
«le la ville Ste C'un* gondc 

No 22t. rue Workman.

ACADEMIE DE MUSIQUE !
--------- t—--------------------

HENRY THOM*? ..................................................Oervspt

•r«Irmr»l « «>amn.*n«.ani | uiMlé. Ir J »faé — !! •♦•»»•«*«•» Mrrrrrd» 
r| SaNie«4i.

------ E VGA CE MC NT 1**ADIKU DF. LA-------

COMPAGNIE D’OPERA de D'OYLY CARTE
F< pre«4 r.t^t .on d<* l'Op* ru < or. que de GlDiKRT 

et 81 LU VA R ;
Notivehr tfmipe compos* d'art i-rea de pmpier ordre—Grand orcheatre et clneur nom 

ireiis—Prix onl.Puirc<».

SOUVENIRS AUX DA*'.-£S
►i« ..’e de une |>..i8i.e.

I e V m d 1 » mFN e t r prêche» Vofdhei'.i- :*.
^ ' ' • e- | . .. A-Lu. -i *i * « ; I. it:.. -, E*. . • :ffe • h Ne. 'f

LK MIKADO ï

riIEATRE DO Y AI SPARROW A JAl'**B-
PlOpr c a.’e-t

V^malMe roBiiueii-.anl |t* 10 nui lulls 1«m» «lires HI 141 r* le «u.lr.

US EVLIEBLKT DEAIâTIQUB ! ,:-.;5.xr7L'.“1:,V,r'.'‘.." -r EDWIH APDEri
DANS 8.V 11I88ANTE ftOM\NCE DE LOI 1-1

* EAGLE'S XES T !----------Episode de '*0

1 . i

VENTES PAS ENCAN___
(Alt BCSXISG & B A R* A LO C

venu: dunk vouthr
>i »r«Dt l«* Il Mui l’ouranl

.. ; e V
* - - . a’ ■ . .g.. * 1 ou 2 chevaux, rom
V. tic. t* i\ port*-* * e ia Banque du Peupla.
m» s..111 . a quea.

A MI DI p»* •cia.
PENNING k RA RS A U U

la.- ..n eun.

I l "S ASSORTIES
Ai; CATALâKHJE

* <-* - -J.' .«•ni* nr a leur* m-igaalaa.
N. . t rue Sain: Pi»-,

ioiffiCESDI, l£ i‘2 M’ff C0Ü3AI1T
A

■ K- Dfc lOlLKS 
ILa

Adiniggioii IG C t* «*t -O ( tn

r;«j.ut PAH l FF- MF.II LC LH t. - «'UMPAOMËA

Si«*t:p8 r«*st*r*. t*» GO Ut»

UN IiF.Mc.NDK «î - M'
et «l«.*s naiaines cio;

«i « xp*-i i. n t- se.'b rmnr «tevront n* i.r f n:er 
<i' «."' un e« hanuhon d ««uvra^**. s i.lre-s.*r «U* 

»yi.*tue u.m. a J. H. A. Lin* . .Vv'* ■ au
» .

Ox I l..v! A N DK une fille au No r.».'* • • 8l 
__ Hubert._________________________ 165-Jf v

ON DF'‘1AM»K ne servante j^ni-m Je au No 
275 nie Dorchet»ter. Ifil-Ifi'

' e .'«*r 
ifi: :«( n

4 h\ DEMANDE un j» *.; • eonq.au'tioii lai « "r 
. " • nu bon.uie pour n parage- a" No
Il rue Si .) qa* -. ldi- a

ON DKMANDR dea : i ! ur» de premier» 
elî».--e p«>ur b* ki«l ghu «■ i r in«;*«L- « t v«-au 

•.;!.«« .* pour les .h«u.'.-ure- >»ou:onnée.s. ei de 
"U - * i l'o*.’. rag- . :«*ur »i« nu-ure.
\ u — i «i«*s houitm s jM.ur les " l'urn -" a lu main. 

- »«'i ii. . i n-.*. i « t«*m«*i»i che/, Tiionipson »'
« ':«*. 1.'..’ et l'.'l r*i' Visita! ion. I«>f2»f
f |N DEMANDE un.icune bonn «• oge de b. 
X 7 .. 17 ans, . . ,«• .ramniis «*i l'angi t s i :

■ u v .m donner <i«- boni»-.-• •**i. ien«*«-s. |M)iir<u» 
. ■ r«*.«a. en .*u inc eni* pour faire la livra.-on 

< ui».|..urn.,l. a<u e-ser par lettre a K. 1^, bu­
reau «le L" Pr>. s/.________________ ir.J-jno
z V N DEM 'N DK «k- fcrblnnturs «ouvreurs. 
4 W .-adr. --* i-■ I « /. me-s.eur- An, .* et t h. 
coine. ou & J r ontaine, ferblantier. Ven hen s.

162-M
N DEMANDE vingt menuisiers. No. 110 
ru*'« hnmplHiu. «'!»»•/Jo-i-p’i <'uré. l".t 8f

nivor»
4 1>M’KF- Magiiili ,u:* « hambre non mou 

: ..N:*' R ie - « on-' »nt. lG5-2f

\ LOU ER—Chambres meublées ou non m«*u- 
■ * »n | ion d ma am Cam 1 .**

privée au No 13 rue de# Allemands. 16i 21
1 Ot K R t'n magnifique logement double, 

ave»'.Mrdin en arriei*e. eour. hangar etc..si-
S'iidresser sur les 

l.'d-jno

\LOL’ER — Maison doubl»*, 10 chambres, 
avec lean et eciiru- ; ftj par mois. 1-1 
rue radieux \ ill«*e*t.J«jiu-Map! i.-te.A us-i ina -oi 

'.«•!«■ i vec j;*r«iiu^ i*i \e:*i.* •*. -ur le lieu'e. .. 8 e.
• »*»roth.s* «• a V il. is-. | Fu .*< a »t imm«* 
diale, fc'mlrc-s'er au No 1 : ue 8t. ViLc«*nt.

14ii—1m
El ! OK A VENDRE;» la Pointe Claire 

un -io- k coi. plot «.c boolangcri'* > compris 
deux cb.rTiots. J.e loyer est pv\« d'i«-i a l'au­
tomne. De pins, t *" bs de farine a vendre sur
!«•-ii«* r. ( ond !ions fm iles. p«»r.r |dus am- 
l*i**- informai ions. - adre-.^cr a Cyrille Renaud. 
No 212 m - • Martin, idHf

V VENDRE- En blor ou par lor.s : en eette 
ville, dans 1«* quariier Ho* i.elairn. un«3 terre 

«1«* 7‘> a-jKînr.s. si:r laoiiclle se trouve 1'ogli.se. 
S udre-MT a A. Rober-.e. agent d'immeubk-a. H 
ru«* sr Jacques, ou a C. A. Leveiilé N. F. 3ô rue 
Si Jacques. ________________  HI-lm-Bj. ».

VVENDRK—Ix.» meilleur b6f«*l du village 
de ihurso. avant ü* ence. près «le la gare 

nu Pacifique ('ana«lien ; place
Cf 165

\ VENDRE OU A LOUER-Prés du Pack 
tique et «lu tleu'-e. un terrain et inaismides 
mieux situés pour hotel. 8 adres^dr .t U. A. 

Dugas. Cour «te Police, ou a C. Desmartcau. 
No. 1Ü0S rue Notre-Dame. —jno.

rlONNK MAÎ80N «te p«*n-ion privée, bien 
> . nue. t>r x mod* r«*. a J minutes de 1 IhcaL 
<i • \ il!«; au N«> D.fJ rue Noire-Daïue. Psi 0f

ONNE CHAMliRK meubiee A louer. No 22 
me Ht Louis* ItxMf

OEUX magnifique» chambres mr.ib!«*cs a 
louer, a «leux minutes «le marche de 
l'ilotcl de-Ville, au Noll rue Vitre. Ifil-fif

HOTEL-. BUVETTES. EPICERIES. MA­
GASINS. pour eoiifiseur». Magasins «le 

tinii's» ! d«-cigares et toutes espece» d xitaire». 
Lonne chance pour un coinmen<.*ant .

L. HARRIS.
1 üct 188.Ha 7»J Rue Craig

M ADAME VON. sage-f. mine, déménagera 
au 1er Mai, au No 210 rue «ie» Allemands.

27 av 1 m

ÜN ACHETE do la n ieüle fonte de fer. S i- 
dresSM chez

E. CUATDELOUP.
7 mai-lm 587 Rue Craig.

OUTILS et machines de ferbi intiers a ven- 
dr» 4 lion marche. S'a«lres«*6r a George 
Von. 2», _ rue St. Laurcnu Ibl-l.i

HOTEL A VENDRE
A vendre a ia Point, aux Trembles i» rple*l-

d ..!• i > , . ni nom d'“ Hotel Mal»**,
ave. : t !. cne»*. *« » . *ri::i. bonnets d*-!>endaa* 
. es. «c .r.es r**nii.-«'. et«.. rw . v enditions fâ* 
ci.es. s a«i reiser pour rem-cignemcnt» a

E. IL BLAIS.
h avril 1 m Point® aux Trémolos

SALON EN VENTE.
Lu «’ie r«*Ic. li'cn*e bail, et i n t l'ameublé 

ment .gant du" tunnel " sur a rue Si Eran- 
vois-Xavier. sont ofTeris en Vi-n •*. C es: une 
«le.» piace** les phi-paa-anfe» «le la eire et «ini 
l»eut «*tre acquise n mar«lé. A«i i •»**« 'a 

kUINN A U E IL Avo 
162-5f l.,»l ru«* St Jaeqm^s

A VENDUH

lin ■ «i»* ««>nn<« ; uis . la p-i-otar .;in
prei era tout le !«>' pMn.rra l a\o.r a bien bon

A VENDRE
Un. propri. » 'te Martine.»omnrenB' 'n^*

m.. on . t.ev an! o • .n- e ,.»: i u !<• i n G. Fui 
l«*t. i <•>!.»■*• «ie 1 < gli'«*. a do I 1,. | < 'anm,
en ri* n rn re des affaires «le la lor . re. « ••rte 
pr«u r • • '■ * r »p, s . n g* nd a* .. **c trie.
eu . A ia in.iis,»n rrouvent a:Taid le han­
gar à bins. , n conDem un pmi. un * rem.-e 
j*onr b-s v«> uire», «>t<\ T «as tiesomsde la 
m. o «ortes «b la m......

Eao urc aut lanienblem n «le la maison, 
un* .d *iio:hc«jnr «le ni«Hi**. .n iu't-umeni de 
ehir’!K‘* .* û * .*m, let. un pi ino M'ebor presque 
iitul. Ad * cs.-e .

JAM F' M GOTVAN. 
lu> U sic. Manioc, Que.

ON DEMANDE a emprunter StOj'"*.« jrJA*) 
.«ur premiore hypordeque, propriété «le 

vilie. > a.iros.ser par leilre a J. S. P., b a'•chu 
de l.A PllKsSR. 162 âf

üoiis Couraos à la Vicfe !
Nos llanios «le goût bien finies «*nt pris Montréal j ar a -aut. Les autre* 

Tailleur» s«i;it »..i !«*» dent» et ne savent rjU"! faire ju.ur vain -e !-* GRAND l NlON. 
Plus ils f«'fit «Je concurrence, plu» non» avons de suce.-.s.

U est une preuve qu’ils manquent de goût. N«»us ne v«>uIon» j; .4» iiojs oej»aitir ue 
notre système. Bonnes marchandises à tivs bas prix. Attention civ ile et courtoise. 
Toute» erreurs corrigées.

Vous pouvez épargner de TROIS it ClNtj PIASTRES sur un habillement. Es­
saye/.-nous ! N«»us avons le plu» grand assortitneiit de Hardes de Montréal.

VENEZ VOIR GCâiMEHT NOUS SOMMES
ÎL.b II. ment*»«iTk.mmes en Sorte I I u marin 
'! «i la m m» «Liion*iiM*« en T'vt*«*«t tout I tir e 

i.. lb n a s rt'Ho'itiixuiS en Laine noire tin e
F .ma.biii-»«i'H«.mm •> .......................

■ ’ - «t'HommeH ...........
l'.iutulons eu bouragan.................. ............. .. .

GRAND UNION CLOTHINCi ( O.
x O. 1901, li ne X otre- i > nmo. AI oiitr^al

106 H < VIS A-VIS L'HOTEL BALMORAL.)

1BLES k li 0
Le gouvernement devrait avoir des homme» compétent» h la D« ine pour 

marquer les mai'chandtses et envois «ins faire d’erreur, et voir à «*e «jue les 
marchands s*>ieiit reçus poliment dan» le» entrepôts. .Si cela était fait conve­
nablement, un ne serait pa» f«*rcé d’envoyer un officier armé d'un revolver 
pour découvrit les irrégularités «jui peuvent exister.

100 PIECES !
Nous offrons en vente un magnifique .SER­

VICE EN COULEUR u DINER et * 
THE comprenant 100 morceaux.

1*01 K N Et F PIlftTRE*
L'article ç::«: fionsofiVons ensuite en vente est un 

SERVICE A DINER ET A THE 
de 113 moreesnx

FOI K ONXL PIAVIIU*
----- -----------------

ILE Y S ÇHINA | JAI.L

|«OI Rue Noire naine
N

X X
FRANCIS BRUNET,

.î0—Place Jacqncs-lariier—

VENTILATION •
APPAREILS 8ANTTAIRF8 !

APPAREILS A GAZ! 
APPAREILS DE CHAUEEAtJE A L'AIR 

( HAUD ET A LA VAPEUR 
Haute et bssec pression.

M. FRANCIS BRUNET s'oeenpe »n»sl de 
travaux de tout genre, en Fer. F «nie. Cuivre
•t Bronza. 9 Mal-U

. F^ile» po ir i» ». Ensuis 
•r•*. ii?. 1 ci'.c p«>ur 

.1 « »• tr b. 'ichit* et IKNS
e .. O eu. To.at

J -* in --ee. . r* me et W. U.— .

u.m; «I « ; r* :l' xi-sc* e». Lures A 
•.i.*ndi««* en r.ff! job*.
.a..,*. «1 iierdc-.

Vente - DIX heure».
LL.».\I.Nü * ÜAlL-ALOU.

Li»« an leurs.
d« *.. •*- seront mi»c» en venu* a ia§
r« -* pr«-el«e . IfiO-Jf

j Nos modistes de Londres et New-York reçoivent tens 1rs jours de 
rundeê louanges au sujet de leurs elui|>eaiix et bonnets.

La chambre «>ù Ton montre ces articles est constamment encombrée 
d’acheteur» qui admirent avec étonnement notre assortiment varié et garni­
tures «le chapeaux, bonnets. Ils sont particulièrement attirés par les nouvel'^* 
formes que nous recevons toutes les semaines de New York, lesquelles no 
sont vues qu’à notre établissement. Le» formes de nos chapeaux favoris s«mt

Lome, Oleron, Elgin, Winchester, 
Wagner, Ackley, Grenada.
N «ms venons de recevoir notre nouvelle importation de Liants de Fil et 

de S«>ie. 4 et G boutons, de toutes les r. • iies marques. Leur numéro cor 
respond avec les fiant» de Kid et est marqué sur chaque paire, de sorte que 
notre pratique est certaine du numéro qu'elle achète. Les nouvelles nuances 
sont: NEW FAN, TERKA COTTA, MAUVE GREY, BISCUIT, CUIR.

AU COMMERCE!
Vente de Spiritueux

N'o : - avoii'-roçu insti couon da M M. 8on«‘i*s4
( l\ «*!( ', . I. . « !»..*••• -<*! V ; .1 ur®
n g;.-.ii. N<> 27v rue >! I aul.

ÀliTcrodi, b* îi .*I;ti pnwbniii.
Tout te -toi ', de LIQUEUH8. consistant «*n 
( ;ii- . «i»* R~ai)ii>. 'l.th-rea'i* iiiarqaeg, enfuu 

■ . inks,
i-«■- •*«* g «s», b! «.*. bc-. to-iges e; v. r c**.
Wh ..y, bb blain et'.! ux blanc, en bouleiiU 

c «*ii
; »]>l loin «.ai, «*:i huiit* ille et flasks.
Vin à» Gü'gciübrc. c.i i>*j.i," il* - «-i « n fut»,

• • n fCUs,
'• i*i t. "nt • * • i !. rc;. « n* t*«mie;l)i 
V. .■ ' * 'îo.i. l iou Uranie lion Bitters

• R
-l.e.v Dr ...(iv. Cherry Wliitkey e Feppcff 

mint iVrdiuD.
Un in.a^nifiquu " Piano Fo* valantc_*jo

—AUSSI—
.'«00i!--nL boite» «leTi» . cnaij.r-'nanr : Twanka} 

(o njior. lmp» .*:a] «*; Jai on,
IL. une g.aiulo qunnti'»'* d’au',re.-j art: les.

VentL a DIX heures précises.
LKXNING & B A R 8 A LOU.

; ; enrs.
VEI^TE ! ) i '

jlardiaoiiises SiVin*:

PAH ENCAN
Lr- -.ousniirn* ^ vendront a leurs salles. Nos!

« i .s# rut* Si ; 'serre.
Mercredi, le lii mai prouliain.
' n -• * onsidérabV e* bien assorti de niaf

•ii-«. s .'la-Jic». « ons.siani en 
i » . -. I v.«.Ms. ( a-rin» r .
1 . *.. rouge» et blanHies.
• . * g. cotons jam* a c*i «otons pourdrai

! ii*.
j l ...I • >*our drap? de li!s.

: M.i:o*e- b’.an hies et demi blanchies 
U.-. >«*-tin • ut «•orisith*. ible «ie serviette*,

t - uic-nuiin et linge de table 
ET

t** - «*. rh> ch.'.rc.nux en feutre pour homme*
! .. .|*e...iv piiiffe ei lionneis.
In-’.o.s: . P-g .:.i-. i & u.i • res. Alpacas,C*

. bourg*, cl..
AUSSI

Uu:..-•né a- im ut «ie hardes faite*.
! i\.i ■ «le i or ci 

* * - «te ile.iu li».* grise.
2 « ‘is • - .le Icqe «i. « oi JH.

1 Venic a DJ \ bf tires.
, BJ NNlNG & BARSALOU.

1 '• •£________________________ Encautcurs,

VENTE DE PRELARTS
FOIE PLANCHERS ET «OITIRES

L -• - n- ârn* s vendront à leurs salle». Nos Si 
«■’ * . i 'c •;.* tu F..-rre.
) i;: ni. li: mat courant

• . e- .Je Pr«.larts iwrr planche;* 
pour escaliers 
jiour voitures

ojuai*!** suiterieurc et patron1^ nouveaux.)
— AUSSI —

Un Ji rc Tist'a's en prc'a i*.—Patrons de choix*
DEUX h< res.

BEN NI Ni. a BARSALOU.
I if Liic.anieursb

COTÉ DU B<LY MARCHÉ.—Notre magasin à b«»n marché «le la rut»
Ste. Catherine a ro ui cette semaine une grande variété de Grenadines. N. s 
sommes plus que jamais satisfait» du succès de notre nouveau magasin, .u. i- 
«ju’il soit situé du mauvais côté de la rue. Nous formons k G heures. Nous 
recommandons fortement le fil Clapperton.

N. E. HAMILTON & CIE..
Nos. M5 Rue Noire-Rame el 131$ Rue Sainte t'atlicHii''

LÀ GRÂKDE
OUVERTURE

DU

n
«U y i

}( ! AU PUBLIC DE MONTREAL
M. .108 LAFLEUR. qui. depuis 12 »n=. a la 

charge du d»-pnr!«*nK*n' <i«*. orif«*< tion p< .j: 
vriement» dv*ntants. invite les dames u vm* 
lui donm r leur» commaiules pour habii;ciu. m s 
de petit.** garçons.

M. lutteur n toujours l«*s pafmn» ani-r iir. 
franc-iis ci anglais Ic-« plus nouv«*aux. « t d «■ 
cerTain de donner satisluction sous le r.q.gor: 
de la coupe et du fini.

----- CHEZ------

I. A. BEAUVAIS 
2021 & 2028. lïüf Nolrf-Dami*

CHAPEAUX ! CHAPEAUX
Pour Ic*s «trriii<*rrs notiveaiitr« 

on i’IiaponiiA <1<* l’outro* mni?> « t 
«Inr**, nlloz n 1* •• Atnorioîin I'hu 
Storo ** ot oimr^noz ii.1» 0,1». Tgiiî 
imtro st(H*k est «letaillc aiiv pnx 
«lu gros, nu

Peyser's AnienVan Fur SI or .
ST. I.AtKKNT-27

1-*. Cf

LA MAISON T. R. BARREAU
---- COMME-----

! TAILLEUR FASKiCNASLE
prend du prrsliîff tons ip> jours. 

| \ous sommes hetirrux dr !p cons- 
ta Ht. rar. M. RARRKAr rt srs om- 
ployés n'pparsnont rien, pour sa- 
tisfairp Irnr clif ntplo, Ao

I899JUE KOTRE'DAME.
A Y_IS*

T0UTF.8 pardonna* arunt dea i^rj.arrfon% 
«•ontre ,a a-.-e«-ionjd«» fra V Ch»rl«»» 

K»*« >i Tar* r«*.i«* Tmimmond. en «on vjvan» rom 
tier, d ' Montr. al. -oui priee« «le b<«r ro..- -> r 
lr* tiler «an* «o a,, dûment mteo.-e». »•• *.*;•»» ; • 

! souligne, pour «iu'il puisse !«•». en. re: • i mve t 
; tsire.

IN. PT R IDF A U, N.P.
No. M IXIS st» Jscqur».

Monirési. 7 mai 18S4

LUNDI,
Ié,o K) C o 1 ira 111.

N ais avons r-an por'é notre 8to<*k .’e Mar- 
« î'indis - d«* Noaveaut. da»»» noire magnifl. 
que ni igasin nouvellement construit. » noire 
am i. une jilaro «!'a ll'aiivNo 2!'â, coin de la fus 
>t Liureiil et Mignonne.

N< rresto. k e t .» > * onip’* . no 1 avons rû^U 
au delà dv ,

$ ï 0.000

s .VarcRamUses liii Prinfemps
Que nous offrons en vente n des prix qui 

défient toulc <*<»mpetiti«»n.

MODES! MODES!
N m invi'on* le*» Dame* à venir vislier oc1-"^ 

Itep«;rt«iiien! de Modes «[ui est de** mieux ».*• 
rorti.'».

i. Kobou «*i Manteaux fait» sur 
eonunaiitD >.

FOUR MESSIEURS
Nous svoa* es qu'il y a de plus nouveau eu 

j Twed-.U aBir.g-. ( om* et Ualecon* ' hemisp». 
j Coi jets. IVïicn^ts. Col» et Osnts.

M. F.Vioi % n V> «orr. Tnillrnr sol Mire- 
«*Im* n n«>t»p sij»hH»«stnent.

Blotiief&Cie
U 2!)5 RIE SAINT LURENT,

«Ain 4s Ia mis NigMAMns.

iLïit M04TMUL

^


